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of Edmonton'' vient de lancer 
un moyen de promotion assez 
À exceptionnel. Il s'agit, en ef- 
fet, de ce qu'il est convenu 
d'appeler dans la langue de 
Shakespeare ‘'Edmonton Fun 
Cheques'' ou si-l'on préfère 
un carnet de chèques offrant 
des escomptes dans les plus 
importants commerces de la 
Éville, qu'il s'agisse de salles 
à manger, de récréation, de 
divertissements ou de diffé- 
rents autres services. 


Ces carnets de chèques 
A d'escomptes, qui n'ont d'au- 
tres buts que d'agrémenter 
vos achats, seront valables 
jusqu'au ler mars 1971 à 
compter de maintenant. Ils 
seront disponibles sous deux 
formes, soit un carnet fami- 
lial, soit un carnet individuel, 


des escomptes variant de 20 
À 50% Quant au carnet in- 
dividuel, offrant les mêmes 

escomptes, ” ‘sera “disponiblé 
D 2 55.00. 


‘The Klondike Association 
of Edmonton'' a obtenu la col- 
laboration des 26 succursa- 
les de la Banque Royale d'Ed- 
monton pour la mise en ven- 
te, De plus, Trudeau's Clean- 
ers à consenti À ce que tous 
ses vendeurs offrent ces car- 
nets de chèques d'escomptes, 


Cette formule de stimula- 
tion du commerce local cons- 
titue un précédent dans le 
monde des divertissements au 
Canada L'Association comp- 
te distribuer ces carnets de 
chèques d'escomptes à tra- 
vers le continent dans le but 
evident de promouvoir un raz- 
de-marée touristique vers 
Edmonton lors des manifes- 
tations des jours du Klondike, 
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À l'assemblée du Conseil 
général du 7 février dernier, 
11 avait été décidé qu'un assis- 
tant-secrétaire soit embauché 
pour aider au Secrétaire, 


L'annonce du poste est pa- 
rue trois fois dans le Franco- 
albertain et trois candidats 
ont soumis leur demande, Un 
comité ‘'ad hoc'' nommé par 
le Président composé de Mme 
C. Lefebvre, M. le docteur 
Bernier, M. Laurent Beau- 


et le Président ont interviewé 
les candidats et ont recom- 
mandé que M, Paul Denis soit 
accepté au poste en question, 


“On n’a plus les médailles 
qu'on ovait!l’’ 


M, Denis est entré en fonc- 
tion le ler mai. 
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Quelle a été, ou quelles ont 
été les plus perdues de toutes 
les journées de votre vie? C'est 


- bien simple, pensez-y... oui, cel- 


le ou celles où vous n'avez pas 
ri. Alors...? Allez-y, vos amis 
vous en remercierons, 


-0-0-0-0- 


Une féministe affirmait dans un 
journal la semaine dernière que 
si les hommes étaient les amou- 
reux qu'ils prétendent être, les 
femmes n'auraient plus de l- 
berté... 


-0-0-0-0= 


L'hérédité est une chose re- 
doutable, un homme peut la don- 
ner À tous les membres de sa 
famille... 


0000 


Les subventions gouvernemen- 
tales sont à la mode et cela me 
rappelle cette histoire! 


Avec de l'argent qu'il avait 
reçu dans les cadres de l'aide 
aux pays sous-développé, ce pe- 
tit pays, bien démocratique en 
somme, avait fait bâtir une pri- 
son Vient en visite un repré- 
sentant des Nations Unies et {1 
visite ia prison, Soudain, en 
passant devant un bâtiment, 11en- 
tendit des cris effroyables. 


- Qu'est-ce que c'est? 

- Le bâtiment des condamnés à 
mort, monsieur, . 

- Et alors, pourquoi ces cris? 
Une exécution, monsieur... 11 
faut vous dire que l'on a sou- 
vent des pannes d'électricité, 
Alors on les ‘'termine'' à la 
chandelle, 

-0-0-0-0- 


Mi-sérieux, mi-raisin, un de 
mes amis faisait remarquer, sa- 
medi en observant deux char- 
mantes jeunes filles monter en 
auto: C'est pour dire, hein? les 
femmes crient au meurtre en 
voyant une souris et n'hésite 
pas à se jeter dans la gueule 
du loup en faisant du pouce, 


-0-0-0-0- 


Voici de l'humour noir: Si 
votre femme vous fait faire une 
vie de chien, la prochaine fois 
que vous irez magasiner avec 
elle, arrêtez à chaque arbre que 
vous verrez, et... 


-0-0-0-0- 


Ce médecin reçoit la visite d'u- 
ne petite jeune fille timide qui 
lui explique: Je ne sais pas ce 
que j'ai docteur, mais mes joues 
me piquent, exactement comme 
si elles étaient pleines «i'aiguil- 
les, | 


Le docteur l'examine et sou- 
rit: ce n'est pas grave du tout; 
choisissez simplement un petit 
ami qui Se rase chaque jour. 


-0-0-0-0- 


En voici une autre: Le mé 
decin demande À cette infirmiè- 
re: Dites-moi, mademoiselle, je 
voudrais que vous me disiez ce 
que fait le malade du 3468. Et 
la jeune ftile de répondre tout 
naturellement: Docteur, 11 fait 
ce qu'il peut, mais je tiens À vous 
dire que ce n'est pas du tout 
mon type. 


-0-0-0-0- 


‘ On parle beaucoup de la pilu- 
le, et de ci, et de ça,onest pour, 
on est contre, d'autres ne sa- 
vent pas, mais un bon contra- 
ceptif, ‘le plus économique, l'in- 
faillible, c'est: NON, disait quel- 
qu'un. 


-0-0-0-0- 


Rupture: j'ai dit à mon ami 
que je ne voulais plus le voir, 
Qu'a-t-il fait? Il s'est caché 
complètement sur le siège ar- 
rière de l'auto, 


-0-0-0-0= | 


Montres de précision selon un nouveau concept 


Q Chaque montre Cardinal a 17 ou 29 rubis. 
Tout comme dans les montres plus coûteuses. 
© Chaque montre Cardinal a un mouvement à échappement 


àrubis, 


Tout comme dans les montres plus coûteuses, 
© Chaque montre Cardinal a un efficace système entichoc, 
Tout comme dans les montres plus coûteuses. 


Cardinal __ +995" 


Prix diéront de celui des montres plis coûteuses 


Philosophie féminine: I est 
aussi facile d'aimer un homme 
riche qu'un homme pauvre, Ce- 
pendant, le premier est plus 
difficile À trouver. 


0-0-0-0- 


Qui sait mieux mentir qu'une 
femme? Un statisticien, parce 
qu'il ne se contente pas des mots, 
il utilise aussi les chiffres, 


…0-0-0-0- 


C'est peut-être pour ça que les 
hommes sont comme des chif- 
fres, rien ne vaut plus qu'un 
Zéro bien placé... au gouverne- 
ment par exemple, soit comme 
député ou comme fonctionnaire, 


-0-0-0-0- 


Curiosité de la langue fran- 
çaise: on dit d'une personne 
qu'elle est à sec lorsqu'elle n'a 
plus d'argent liquide, Cela me 
rappelle que l'adolescence est 
généralement l'âge auquel on 
partegerait tout alors que l'on 
n'a rien. 


-0-0-0-0- 


Interrogé récemment sur la 
possibilité d'envoyer un jour une 
femme à bord d'une fusée, un 
ingénieur américain a répondu 
avec humour: 


‘Je n'en sais rien pour le 
moment, mais je puis vous dire 
que dans un prochain modèle 
de fusée, 11 a été prévu une 
charge de 125 livres pour du... 
matériel À usage récréatif, 


=0-0-0-0= 


Tous nos malheurs viennent 
de vouloir éviter de petits en- 
nuis, par exemple, les fiancés 
disent aux jeunes filles qu'elles 
ont de jolis petits pieds et les 
maris reprochent À leur femme 
d'user leurs chaussures, 


-0-0-0-0= 


Singulier pays que le nôtre, où 
l'on est À la fois si spirituel 
et si bête; si brave et si lâche; 
ici, excepté des séparatistes... 
on a peur de rien. Tout le mon- 
de a le courage de se faire cas- 
ser la tête, mais personne de 
la porter haute. 


-0-0-0-0- 


Un philosophe disait: les en- 
droits où nous avons été heureux 
sont tristes À revoir, non pas 
parce qu'ils nous rappellent ce 
qui s'y est passé, mais bienpar- 
ce qu'ils ne nous rappellent rien 
du tout, 


-0-0-0-0- 


Vous allez bientôt revivre les 
joies de l'été et aussi... ce petit 
inconvénient que l'on nomme: 
maringouin, Alors voici, com- 
ment un sadique s'était facile- 
ment laissé convaincre par sa 
femme non moins sadique pour 
se débarrasser de ce petit pro- 
blème, 


Marie-Chantal recoit la visi- 
te de Gladys, son amie, dans sa 
ravissante villa au bord d'un 
lac magnifique. 


C'est un endroit charmant... 
célestre. Mais vous devez être 
envahis par les moustiques? 


Mais non, mon ange, nous y 


FERD NADON 


.. BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


avons pensé, c'est pourquoi nous 
avons pris grand-père. 


Grand-père? 


Mais oui; nous le mettons sous 
la véranda. 


Mais 11 doit se gratter affreu- 
sement, 


Pas du tout, nous l'enduisons 
de miel, et comme il est para- 
litique.… 


-0-0-0-0- 
Ah! les femmes! Deux d'en- 
tre elles potinent. Elles par- 


lent d'une jeune femme ravis- 
sante, mariée depuis quelques 
mois seulement, 


Et elle aime son mari? 
À la folie, vraiment à la folie, 


Ah! s'exclame l'autre, vrai- 
ment déçue. 


Pensez donc, elle l'aime telle- 
ment que pour ne pas l'user, 
elle prend ceux de ses amies, 


-0-0-0-0- 


Demandez à Normand F'ontai- 
ne, drecteur des programmes 
de CHFA comment il aime les 
conférences de presse en com- 
pagnie des gens de la presse 
écrite et télévisée. Il vous ré- 
pondra que c'est long, surtout 
lorsque cela survient au Châ- 
teau Lacombe, 


-0-0-0-0- 


Je termine cette semaine avec 


celle-ci: Pour dresser une fem- 


À leur Coopérative, Prêtez 


commerce, 


10010 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta 


| Tarifs d'abonnement: 


PL CL CLOS CT EL LECECEE ELEC CEPETEC EC EE PCT CEE CEE 


Votre Coopérative 
a besoin de vous 


..dans son financement: 


Toute organisation d'affaires a besoin d'argent pour opé- 
rer et pour grandir, Les membres doivent fournir cet argent 


Vous ne réalisèrez pas une fortune en intérêt 
mais vous réaliserez des économies comme consommateur. 


un message de votre 


Conseil albertain 
de la Coopération TÉLÉPHONE: 


© COMMODE 
e FACILE 


EVITEZ LES ENVOIS D'ARGENT COMPTANT; SERVEZ-VOUS 
PLUTOT D'UN CHEQUE OU MANDAT-POSTE. 


Remplissez la formule ci-dessous et retournez, avec paiement 
de votre abonnement À l'adresse suivante: 


LE FRANCO-ALBERTAIN, 


NOM COLLE LLLE COLE CTP PTT TE COTE P PC OP POP ECC TE EEE ENT PTE LEO CLI ELLE ELEC CET EEE CCTE CCE EL US 
ADRESSE CLLLLELEUT LUCCUCTP TETE ECC P TEST CEST ETC ELTCLILCECE CETTE CECCTECECECET TETE ECLCCCCCLCCLEC USSR 
Veutllez trouver cl-inclus la somme de 8 nnnnrerereunsonnseonsensens 


pour abonnement au Franço-albertain POUT surrsrorsrroasoranenneer AK S)e 


Au Canada — 1 an: $5.00 — 2 ans: $9.00 
A l'étranger — $7.50 par année 


CNE ns nsté 


me, il ne faut pas employe 

manière forte, il faut être dou 
tendre et faire semblant d'être 
amoureux, C'est pour cela qu'il 
n'y a que les vrais amoureux 
qui y arrivent. Et si cette mé. 
thode ne convient pas, rappelez. 
vous ce proverbe chinois qui 
dit: bats ta femme tous les jours 
si tu ne sais pas pourquoi, elle 
elle le sait, ! 


Lettre ouverte 


memes 
Monsieur le Directeur, 


Premièrement félicitations 
pour votre nomination, Nous 
sommes fiers de notre journal 
de langue française, Quelle mel]. 
leure preuve puis-je apporter si 
ce n'est que nous y avons tou- 
jours été abonné depuis sa fon. 
dation. Tout ce qui manque, c'est 
une Anne Landers, ce qui le 
compléterait bien 


À propos de MEETA, combien 
de personnes regardent ses 6. 
missions au canal 11? Ces émis. 
sions éducatives forment nosen- 
fants et nos grands enfants. Peu 
de gens s'en occupent, Peu de 
gens osent faire leurs commen. 
taires au sujet de MEETA qu 
pourtant les sollicite, 


Les jeunes parents s'en fi- 
chent, les vieux regardent leurs 
programmes, alors que les au- 
tres sont bien trop pressés, ex- 
cepté pour allier À la taverne a. 
près le souper, Un tel état de 
chose est assez angoissant, 


Une grand-mère 


votre argent À votre propre 


SECRÉTARIAT: 
C.P. 957. 
VERMILION, ALBERTA 


853-3987: 


© RAPIDE 


(Abonnement) 
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Une lecon pour M. Nixon et les hommes politiques 


Les très nombreuses protes- 
tations que des citoyens de gran- 
de réputation - dont le propre 
secrétaire de l'intérieur de M, 
Nixon - ont fait parvenir depuis 
quelques jours au président des 
États-Unis, indiquent qu'un tour- 
nant décisif vient d'être atteint 
dans la présidence du titulaire 
actuel de la Maison Blanche, 


M. Nixon se fit élire en gran- 
de partie grâce à l'habileté avec 
laquelle il sut faire revivre dans 
la conscience de sonpeuple tour- 
menté le vieux rêve de ia pu- 
reté et de la grandeur de l'A- 
mérique, Le pays, vers la fin 
du mandat de Lyndon Johnson, 
était en proie à la contestation, 
au désenchantement, au pessi- 
misme. Reprenant les refrains 
du début du siècle - de cette 
période tranquille où la paixetla 
prospérité semblaient avoir été 
atteintes pour toujours, Nixon 
promettait de rendre à une Amé- 
rique trahie par ses dirigeants 
démocrates, sa puissance et sa 
pureté originelle, I1 laissait 
clairement entrevoir qu'il re- 
courrait volontiers aux métho- 
des du ‘‘law and order'' pour 


ramener la discipline et l'unité 


dans la nation, 


Nixon, une fois devenu prési- 


dent, revint à des perspectives 


plus réalistes, On crut un ins- 
tant que, porté par un vaste 
courant de sympathie populaire 
et pratiquant avec un art consom- 
mé la technique qui consiste à 


équilibrer le pour et le contre. 


en toute chose, il réussiraitpeut- 
être à faire fondre la contesta- 
tion et à remettre son peuple sur 
la vole de nouveaux dépasse- 
ments, 


Ces espoirs étaient encore 
permis jusqu'à ces jours der- 
niers., Il faut maintenant tour- 
ner cette page trop optimiste, 
et regarder en face une réalité 
qui se révèle à chaque jour plus 
inquiétante, 


La contestation, loin de s'é. 
teindre, n'a fait que gagner en 
ampleur et en gravité dans les 
milieux universitaires améri- 
Cains, Des êtres brutaux comme 


le vice-président Spiro Agnew 


ont cherché depuis quelque temps 
à rejeter ce phénomène en res- 
suscitant le vieux spectre des 
forces du mal qui conspireraient 
Contre une Amérique amie du 
bien, Ces explications mani- 
Chéennes satisfont les auditoi- 
res d'hommes d'affaires et de 
professionnels bourgeois qui se 
pressent depuis quelque temps 
aux causeries du vice -prési- 
dent. Mais outre qu'ils ne font 
que jeter de l'huile sur le feu, 
les propos d'Agnew passent 
complètement à côté du problè- 
me véritable auquel fait face la 
république américaine. | 


Ce problème est À la fois 
Simple et déroutant, On pour- 
rait le résumer ainsi: une frac- 
tton importante de la jeunesse 
américaine se sent aujourd'hui 
en désaccord profond avec la 
Société où elle vit, Elle rejet- 
te la façon dont cette société. 
s'est engagée dans les affaires 


mondiales, Elle rejette aussi 
les structures intérieures - é- 
conomiques et sociales - que 
cette soctété s'est données, 


On peut condamner pareille 
réaction en considérant qu'elle 
témoigne d'une ingratitude {n- 
qualifiable, On peut la rejeter 
comme émanant d'éléments in- 


désirables qui n'auraient d'au 


tre objectif que la destruction de 
la société américaine, C'est 
l'explication qu'ont choisie M, 
Agnew et ceux qui l'applaudis- 
sent. 


On peut estimer, au contrai- 
re, que la réaction présente de 
la jeune génération américaine 
exprime une insatisfaction, une 
inquiétude et aussi une aspira- 
tion, qui touchent les fondements 


mêmes de la société américaine, : 


C'est l'explication qu'a choisie, 
pour sa part, le secrétaire amé- 
ricain de l'intérieur, M, Walter 
Hickel. C'est la seule suscep- 
tible de conduire, si cela est 
possible, à une solution construc- 
tive, 


M. Hickel passe pour être un 


homme assez rude, Il n'a rien : 


de l'intellectuel à la Stevenson. 
C'est un millionnaire qui a fait 
son chemin seul dans la vie et 
construit sa fortune dans les af- 
faires, Mais cet homme a 
deux fils qui étudient dans les 
universités américaines, Ii a 
aussi de jeunes adjoints qui sont 
en contact étroit avec la nou- 
velle génération, 
a estimé devoir entendre la voix 
de ces hommes plus jeunes qui 
l'entourent. Il en a tiré une ré- 
action qui n'a rien d'un texte 
classique, mais dont la sincé. 
rité et le réalisme À long ter- 
me sautent aux yeux. 


‘’Je crois, vient d'écrire Hic- 
kel à Nixon, que nous sommes 
en train d'épouser une philoso- 
‘phie où perce l'absence d'une 
prise de conscience appropriée 
au sujet de l'attitude présente de 
la jeune génération américai- 
ne, J'estime que nous faisons 
fausse route si nous acceptons 
ainsi de plonger dans un état 
d'aliénation ceux qui pourraient 
être nos amis'!, 


Celui qui pense surtout aux 
édifices mis à sac, aux notes 


M, Hickel : 


de vandalisme, aux écarts de 
langage et de conduite de nom- 
breux contestataires, verra dans 
ces propos le reflet d'une naï- 
veté dangereuse, d'une espèce 
de bonne conscience à rebours 
qui ne résiste pas À l'épreuve 
du réel. Il suffit cependant 
d'un peu de réflexion pour com- 
prendre qu'il n'existe pas d'au- 
tre solution en dehors de la voie 
proposée par le secrétaire amé- 
ricain de l'intérieur, 


La force de la société améri- 
caîne lui est venue, depuis deux 
siècles, de son aptitude inégalée 
à absorber, génération après gé- 
nération, les millions de citoyens 
nouveaux que lui apportaient tant 
sa propre vitalité que l'immigra- 
tion étrangère, Pendant qu'ail- 
leurs, des sociétés plus ancien- 
nes voyaient leur unité se rom- 
pre et leur force diminuer, la 
société américaine demeurait 
capable de refaire sans cesse 
le ‘'consensus'' qui lui servait 
d'assise, et ce grâce à son ap- 
titude à insérer sans violence 
dans les courants principaux de 
la vie collective les éléments 
nouveaux qui faisaient leur ap- 
parition dans son sein. 


4 


Or, aujourd'hui, c'est le con- 
tenu même du ‘'consensus'! amé- 
ricain qui est remis en question 
À partir de l'intérieur même de 
cette société, Aussi longtemps 
que la remise en question a paru 
isolée et marginale, on put se 
contenter de l'ignorer ou de cher- 
cher à l'étouffer. Mais elle est 
aujourd'hui trop répandue ettrop 
profondément enracinée dans des 
convictions étrangères à la vieil- 
le orthodoxie américaine, pour 
qu'on puisse prétendre la vain- 
cre par le paternalisme ou par 
la force, 


L'Amérique est atteinte, dans 
son coeur même, par un mouve- 
ment de contestation qui revêt 
en même temps une ampleur 
mondiale et qui pourrait condui- 
re à la longue à l'édification d'un 
ordre social et politique entière 
ment nouveau. On sympathise 
avec les gouvernants qui ont À 
faire face à ce phénomène, sur- 
tout quand l'on sent qu'ils doi- 
vent s'appuyer sur une opinion 
publique qui cherche encore trop 
volontiers refuge dans les cer- 
titudes d'hier, 


(suite À la page 6) 


Sivous êtes du genre 


jaloux 


Vous déménagez dans une autre . 
province? Ou vous entreprenez un : 


“voyage au long cours”? Vous 
aimeriez bien emmener votre 


voiture avec vous, mais ne voulez 


pas la laisser entre les mains de 


._ n'importe qui? Confiez-la donc au 
CN. Notre fameux service TRAIN-- 


AUTO vous épargnera soucis et 
dépenses inutiles. Le service 


on la fera suivre de près 


Marchandises du CN transportera 
jalousement votre voiture d'Edmon- 
ton à Halifax, Moncton, Montréal, 
Ottawa, Toronto, Winnipeg, Saska- 
toon et Vancouver. Et la séparation 
sera d'autant plus brève que vous en 
profiterez pour vous rendre à 
destination, en toute quiétude, à 
bord d’un train du service Voyageurs 


du CN. 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, CONSULTEZ VOTRE AGENT 
DE VOYAGE OÙ UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN. 
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Est-ce la minute de verite? 


Nous publions aujourd'hui dans 
ces pages deux textes importants 
traitant de l'avenir de la franco- 
phonie au Canada. D'une part, 
la thèse de Robert Maheu qui 
estime que le Québec sera de 
plus en plus l'Etat national des 
Canadiens français et que tou- 
te politique linguistique pour l'a- 
venir doit tenir compte de ce fait, 
car il n'y aura qu'au Québec où 
l'assimilation ne sera pas inéluc- 
table. 


D'autre part, dans une entre- 
vue qu'il nous accordait, relati- 
vement aux politiques du gouver- 
nement central à l'endroit des 
minorités officielles, le Père 
Jean Patoine, secrétaire de 
l'A.C.F.A.. déclare que les dis- 
ponibilités actuelles sont supé- 
rieures à toutes celles qui ont 
existé jusqu'ici, compte tenu de 
l'intérêt de ces mêmes minori- 
tés officielles à vivre comme 
entité ethnique. 


Selon l'historien Michel Bru- 
net, la collectivité francophone 
du Québec a acquis au cours des 
vingt dernières années, une nou- 
velle image d'elle-même et du 
monde. Elle ne se voit plus 
comme les participants isolés 
d'un groupe culturel minoritai- 
re dont la survivance dépend 
d'une majorité omnipotente. Elle 
a découvert qu'elle constituait 
encore la majorité de la popula- 
tion du Québec auquel trois siè- 
cles et demi d'histoire a lié ir- 
révocablement, 


Si le Canadien français, de 
mentalité minoritaire, futun pro- 
duit de l'époque victorienne où 
triomphait le libéralisme écono- 
mique, c'est-à-dire la loi de la 
jungle, le Québécois s'affirme 
à l'âge de la démocratie sociale, 


L'émancipation récente et 
spectaculaire des anciens peu- 
ples coloniaux et la promotion 
_ sociale des classes défavorisées 
ont appris aux Québécois qu'ils 
‘auraient tort de, continuer à croi- 
_re, comme devaient le faire leurs 
parents canadiens français, 
qu'ils sont nés pour un petit pain 
et condamnés à se soumettre in- 
définiment à la domination d'un 
peuple étranger que l'histoire 
avait momentanément pré vilégié. 


Les Québécois se rendent 
compte, non sans indignation, que 


la collectivité à laquelle ils ap- 
partiennent a dû subir, depuis 
sept générations, un sort humi- 
liant, au nom du droit de conquê- 
te. Celui-ci, tout comme le droit 
divin des rois, n'existe plus. 
Deux siècles d'abus de pouvoir, 
ça suffit, termine Brunet dans 
une causerie récente, 


Pour l'observateur, il appa- 


raft que l'affirmation françai- 
se, concentrée au Québec sera de . 


plus en plus puissante parce que 
la jeune population y consacre 
de plus en plus d'énergie, Il 
apparaît également que la fran- 
cophonie à l'extérieur du Qué- 
bec vieillie de plus en plus par- 
ce que Ia jeune population est 
presque absente de toute vie 
française et s'assimile d'une fa- 
çon effarante., 


Qu'arrivera-t-il maintenant? 


Il y a tout lieu de croire que 
l'avenir du français en terre ca- 
nadienne se jouera au cours des 
quelques prochaines années, pas 
plus. La puissance politique des 


. Québécois s'affirmera de plusen 


plus et entrafnera sans doute des 
politiques de soutien à la minori- 
té officielle française en dehors 
du Québec. Mais pour qui, si 
la jeune population continue de 
bouder les structures de lafran- 
cophonie, si la jeune population 


* continue de rejeter le fait fran- 


çais? 


Jusqu'à maintenant, si l'on jet- 


te un coup d'oeil en arrière, pour 


connaître les conditions dans les- 
quelles on a maintenu une vie 
française ici, on réalise qu'elle 
s'est faite en ‘'quêtant'' conti- 
nuellement. C'était peut-être la 
seule façon de faire, mais il en 
est différemment maintenant, 
jusqu'à un certain point. 


Aujourd'hui, il nous appartient 
de ‘'décider'' si la vie française 
existera d'une mer à l'autre ou 
si on glissera vers l'assimila- 
tion intégrale, Ceux qui ont été 


les piliers, qu'on les aime ou. 


pas aujourd'hui ne change rien, 
n'ont pas, pour le moment, de 
successeurs chez la jeune po- 
pulation, 

2 4 
Alors... 


Normand Ferrier. Le Clerc 


A MIL: 
‘Quelle langue parlez-vous?” 


Je serai bref, je crains beaucoup, Madame ou Mademoiselle, 
que vous soyez tombée victime du contenu même de mon article 
sur la langue parlée... Il est très important que la langue soit 
d'abord un moyen de se faire comprendre, autrement, on apprend 
vite à parler tout seul ou à s'écouter, ce qui n'est pas ordinaire. 

. ment le signe d'un très bon équilibre mental. 


Je regrette de ne m'être pas fait mieux comprendre... la lan. 
gue dont je me suis servi ne vous a certainement pas complète. 
ment rejoint, et la langue que vous écrivez ne me rejoint pas tout 
-À fait non plus. . 


Alors vous voyez combien j'avais raison dans l'article original, 
et comhien nous devons travailler dans un effort commun de nous 
faire mieux comprendre avec la langue utilisée.. 


Et dire que l'autre ne comprend que 50% de ce qu'on s'efforce 
de lui dire, et ce, sur toute une vie. 


G.G., 


Il faut une réponse daire 


U n’y a plus.à en douter, le gouvernement Schreyer veut 
établir un régime public d'assurance-automobile qui ressem- 
blera beaucoup à celui de la Saskatchewan. Bien entendu, les 
soclétés d'assurances crient au martyre et n'ont aucune difficulté 
à recruter l'appui des politiciens. (On notera que nous avons 
écrit “politiciens” et non “hommes politiques”, éar ce n'est pas 
la même chose!) Et l'on assiste présentement aux préparatifs 


… d'un véritable combat (à mort politique peut-être?) entre l'Oppo- 


sition officielle et le Gouvernement, 

Les quelques Libéraux pour leur part n'ont pas encore plei- 
nement révélé l'attitude qu'ils entendent adopter sur cette ques. 
tion. Pour le moment du moins, nous trouvons que le député de 
Ste-Rose en particulier, M. Molgat, aborde le problème de façon 
très positive, IL demande en somme au gouvernement de nous 
démontrer, avec chiffres à l'appui, qu'un régime public d'assu- 
rance-automobile coûtera moins cher aux Manitobains et leur 
offrira des services aussi bons sinon meilleurs que ceux que l'on 
peut obtenir des sociétés privées. 

Avant de s’aventurer dans une telle entreprise, le gouverne. 
ment se doit d'éclairer le public par des réponses claires et pré- 
cises, Il ne doit pas répéter l'erreur du gouvernement précédent. 
1 y a une différence entre être discret et cachottier, 

Le public se contente de moins en moins de réponses évasi- 
ves. Il a le droit d'être informé de façon objective et en un lan- 
gage simple sur les résultats escomptés de tel ou tel projet. Il 
serait bon que.les Manitobains sachent exactement ce que l'as- 


. Surance-automobile gouvernementale a amélioré en Saskatche- 


-wan. La chose devrait être assez facile en des mots que les gens 


: comprennent et non dans le jargon habituel des compagnies 


d'assurances et des fonctionnaires publics. 

Quant aux représentants de l'Opposition, ils ne se rendent 
aucunement service et ils remplissent mal leur rôle s'ils se can- 
tonnent dans l'obstruction systématique et limitent leur argu- 
mentation à des faits isolés et à des cas d'exception. 

Chose certaine, le gouvernement doit rendre l'assurance- 
automobile obligatoire. Il doit voir à ce que les automobilistes, 
trop insoucfants et irresponsables pour s'assurer et protéger 
‘autrui, soient bannis des routes, Conduire une voiture n'est pas 
un jeu d'enfant. | 

De plus, le gouvernement ‘doit voir à ce que les assureurs 
garantissent. un service rapide et adéquat à des prix abordables. 
Un contrôle sévère s'impose là aussi. Que d'abus l'on se permet 
au nom de la “free enterprise”. 

Mais avant de nous lancer dans un régime d'assurance- 
automobile, le gouvernernent doit nous démontrer clairement 
qu’à longue échéance, c'est vraiment la seule solution pratique 
pour le Manitoba. ÿ.-P, À. 
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Une association s'est constituée aux Etats-Unis, sous je 
nom de « Keep America Beautiful Inc. » pour mener campa- 
gne contre la détérioration de l'environnement. Elle à no- 
tamment distribué à ses adhérentes les plus actives des 
minirobes décorées d'une corbeille à papiers où figure sa 
devise. Des badges divers fleurissent, çà et là, répartis par 
ses soins. À Central Park, les petits New-Yorkais sont incités 
à jeter leurs papiers gras dans la gueule d'animaux en bois 
peint. Mais ces mesures pittoresques ne sauraient suffire. 


Le Franco publie 
aujourd'hui le texte 
d'un mini-éditorial 


que prononçait M, Da- 
niel Creurer, anima- 
teur au Service Ani- 
mation Sociale, lundi 
dernier sur les ondes 
de C.H.F A. 


À leur dernière assemblée an- 
nuelle, les membres de l'ACFA 
ont accepté à l'unanimité que le 
Service Animation Sociale soit 
incorporé comme entité légale 
indépendante sous la charte de 
l'ACFA, 


Je peux presque voir se fron- 
cer plusieurs sourcils! Entité 
légale indépendante? pour fäire 
de l'Animation sociale? et mys- 
tère de mystères, avec l'appul 
de l'ACFA! 


Vous savez déjà que l'Anima- 
tion Sociale est une -technique 
qui facilite la découverte des 
problèmes dans un groupe pour 
qu'ensuite, tous les individus 
dans le groupe travaillent en- . 
semble à leur solution. 


Que veut le groupe franco-al- 
bertain? 

C'est une question qui est trop 
facile car elle permet à l'indivi- 
du de s'échapper sans penser. 
Comme Animateur, je vous de- 
manderai: "Qu'est-ce que toi, 
tu veux?'!, "Qu'est-ce que toi, : 
tu es prêt À faire pour l'accom- 
pr?" En d'autres mots, l'a- 
nimation sociale donne de l'im- 
portance à l'individu, mais elle 
exige de l'individu l'effort depen- 
ser À son affaire, 


Ce ne sera pas facile, parce. 
qu'on. manque d'entrafnement, 
Depuis toujours, on se. dit, que 
d'autres, l'ACFA, l'Eglise, le 
Gouvernement, ont le devoir de. 
tout faire pour nous. Si rien ne 
se fait, on se donne la liberté. 
de critiquer les autres, toujours. 
les autres, _. 


Par l'animation sociale, on 
espère pouvoir remettre la res- 
Ponsabilité . d'action. 1à où elle 
2ppartient - À chacun de vous - 
Sa veut dire que chaque Franco- 


Nous identifier et agir 


. s'exprimer, 


; 


Aïbertain aura le droit d'être 
entendu - c'est vrai, mais ça 
veut dire aussi que chaque Fran- 
co-Albertain aura le devoir de 
S'il ne le fait pas, 
il devra accepter la responsabi- 
lité d'une autre faillite, 


Maintenant, pourquoi le SAS 
doit-il être indépendant? Les 
services d'Animation Sociale 
sont offerts à tous les Franco. 


Albertains et c'est notre désir - 


et celui de l'ACFA que tous s'en 
servent, L'incorporation indé- 
pendante du Service lui permet- 
tra de rejoindre et la population 
francophone et son organisme 
déjà existant qu'est l'ACFA, 


Un des buts du Service est de 
trouver du potentiel de leader- 
ship dans la population. Beau- 
coup de ce potentiel nous échap- 
perait si l'Animation Sociale n'é- 
tait ‘'qu'une autre patente de 
l'ACFA'!*, | 


Remarquez bien que le but du 
SAS n'estpas de détruire l'ACFA, 
de construire des écoles, de vous 
donner l'argent ou d'accomplir 
une action quelconque. Je répè- 
te que ce n'est qu'une méthode 
qui.vous aidera, chacun parmi 
vous, à vous exprimer, À vous 
identifier et à agir. 


Une douzaine de paroissiens 
se rendajent à Vimy pour l'as- 
.Semblée régionale de l'A,C.F,A, 
Après un compte-rendu du prési- 
dent, le Dr Roger Motut, MM. 
Paul Chauvet, R: Nobert et P, 
Hogue, la réunion se termina 


Nomination au 
Bureau 

central des 
Travailleurs 
bénévoles 


Le Bureau central des Tra- 
vailleurs bénévoles d'Edmonton 
vient d'annoncer la nomination 
de M. Lawrence Geraghty, autre- 
fois directeur du Service social 
de ‘prévention du gouvernement 
provincial et diplômé du Collège 
London, 


Les vues du Bureau sont de 
coordonner et de promouvoir 
l'efficacité des oeuvres du Ser- 
vice des Travailleurs bénévoles, 


La nomination de M, Geraghty 
est devenue nécessaire à la sui- 
te de l'augmentation des deman- 
des et de la diversité des be- 
soins, 


Les statistiques de 1969 indi- 
quent que 3,159 travailleurs bé- 
névoles ont donné. 113,759 heures 
de leur temps, dont 74,343 l'ont 
été par des adolescents et de jeu- 
nes adultes, Ceci constitue une 
augmentation de 38% sür les pré- 
visions. ‘ 


Le Bureau central des Travail- 
leurs bénévoles a été. établi en 
1952 pour coordonner leur tra- 
vail dans la cité d'Edmonton. 


À cette époque, la Ligue des 
Jeunes avait mis sur pleds ce 
projet dont l'établissement a été 
confirmé ensuite par un Bureau 
de Directeurs, composé de 16 
citoyens. Le bureau dispose 
d'hommes et de femmes de tous 
les âges, de toutes les profes- 
sions, qui ont tous un intérêt 
commun, vouloir travailler au 
mieux être de leur prochain, 


La participation des travail- 
leurs bénévoles constitue un élé- 
ment important de notre société 
actuelle et le bureau travaille 
pour suffire À la demande, 


CA Conade 


. RÉGULIÈRES ET ‘KING’: 


Gagnez jusqu'à $1000 
avec un BILLET VERT 
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PICARDVILLE : Assemblée régionale de l’A.C.F.A. 


par une belle soirée sociale à 
la canadienne, M, Mathias Tel- 
lier agissait comme maître de 
cérémonies. 


CEELS. 
Jeudi dernier, à la salle mu- 
nicipale avait lieu un ‘'shower!! 
en l'honneur de Mlle Evelyne 
Provost, fille cadette de feu R, 
Provost et Victoria Ringuette, 
Une cinquantaine de dames sont 
venues de Vimy, Clyde et P1- 
cardville, Mlle Provost épou- 
sera M. Ron Kormandy, fils de 
M. et Mme John Kormandy de 
Clyde, Le mariage aura lieu le 
16 mai, ils iront ensuite résider 
à Edmonton, 


Mme Arthur Fortin, après a- 
voir été dans le coma pendant 
une couple de semaines, est 
maintenant en bonne vole de gué- 
rison. Elle peut maintenant re. 
connaître sa famille, 


M. Philippe Nadeau qui a euun 
accident dans le bois l'hiver 
dernier, reviendra chez lui bien- 
tôt. 

Prompt rétablissement. 

+++ 

Mme Laurent Frigon donnait 
naissance à un petit garçon la 


semaine dernière, À la grande 
joie de sa petite soeur. 


Vient de paraître aux Éditions 


ILS POSSÉDERONT 
LA TERRE 


par Robert CHARBONNEAU 


la terre. 


il transporte, au Canada, 


Pour sa part M. Gu 


sens du spirituel et du m 
et s'engager pour la vie. 


rêves de l'adolescence et 


décor a ici une importanc 


collection: ‘’Bibliothèque 
vente dans toutes les lib 


Pourquoi continuer à 
à l'unité, et au 


Les Editions Fides présentent, dans leur collection 
-de poche “Bibliothèque canadienne-française"”, le 
beau roman de Robert Charbonneau: fs posséderont 


Romain Légaré écrivait à son sujet: “Ils possé- 
deront la terre‘’ de M. Robert Charbonneau, est notre 
premier grand roman psychologique digne de ce nom: 


d'une densité psychologique, tout à fait conforme 
aux aperçus de ‘’Connaissance du personnage’. 


“’Évrivains canadiens’’, écrivait: ‘lis posséderont la 
14 : , n : , 
terre’ est le roman de la liquidation de l’adotescen- 
ce et l'auteur a réussi à évoquer ici, avec un rare 
cessifs de jeunes hommes qui doivent faire un choix 
sulte de la découverte de l'écart qui existe entre les 
vraie matière du romancier... Cette oeuvre austère 
et tragique, d'une écritur 
tion importante au roman d'analyse canadien. Le 


intérieur des personnages qui compte. 
Ils posséderont la terre, par Robert Charbonneau, 


boulevard Dorchester, Montréal, Canada. 


l'univers mauriacien. 11 est 


y Sylvestre, dans son livre 


ystère, les états d'âme suc- 


Le drame intérieur qui ré- 


les réalités de la vie est la 


e cursive, est une contribu- 


e secondaire, c’est le drame 


canadienne-française’”’. En 
rairies et à Fides, 245 est, 
$1.25 


acheter vos aliments 


prix de détail? 


Il existe une nouvelle méthode d'acheter en économisant. Qu'at- 


tendez-vous.,.? 


Coût des 
‘ Pour une 


famille de: par sem 


$ 20,00 
25,00 
27.00 
35,00 


aliments 


Moyenne pour 
aliments et 
congélateur par 
aine: BLUE RIBBON 
$ 12.70 
14,50 
15.99 
19,70 


* Si vous possédez déjà votre congélateur, nous vous fournirons 


les aliments. 


Téléphonez, en français ou en anglais, à: 


JEAN LEBRUN, 423-1134 


0 


12429 -97e R 


Et je remettrai gratuitement un couteau pour aliments congelés 
à chaque personne qui me téléphonera, 


Blue Aibbon 
Cneezer- Jood Services 


UE EDMONTON 18, Alta 
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Orientation familiale 


“Vous êtes-vous levés marabout 


ce matin?’ 


N'est-ce pas vrai que la façon qu'une personne reçoit le jour 


le matin, dépend beaucoup toute 


la journée? Mais pourquoi? Ou 


croyez-vous réellement que parce que vous vous êtes levés du 
mauvais côté du lit ce matin, vous devez être marabout toute la 
journée? et tous ceux qui vous rencontreront aujourd'hui devront 
porter le poids de votre mauvaise mine!? 


C'est tellement facile de descendre le courant, de suivre le ryth- 


me qui offre le moins de résistance... 


La vie est ce qu'on la fait. 


Vous vous le devez à vous-mêmel à votre famille et à vos amis, 
Ne portez pas ce masque toute la journée! Regardez-vous devant 
le miroir! que voyez-vous? une mine en accent circonfieke? des 
yeux morts? une bouche abattue? enlevez le masque, vous ne 
vous êtes pas levé ce matin pour gâter cette journée, et si vous 
n'arrivez pas À vous démasquer, ça ne vaut pas la peine de se 
lever... regagnez votre lit au plus tôt. 


Vous pouvez avoir de bonnes raisons de ‘'filer un mauvais 


coton'' 


mais si chacun de nous s'apitoie sur son sort de cette 


façon, quelle sorte de monde rencontrerons-nous aujourd'hui? Vo- 
tre système nerveux tout entier exige que vous envisagiez cette 


journée d'une façon gracieuse, détendue, reposée... 
Que le mauvais côté du lit ne vous accable pas 


pour vous-même... 


Soyez bon 


tant... regardez le soleil, écoutez un peu de musique vivante, qui 
sait! trouvez votre propre façon d'envisager la journée d'une façon 


radieusel 


Et ceci vaut aussi bien si vous avez pris un verre de trop la veil- 
le... Vous ne vous attendiez pas de vous réveiller en chantant n'est- 


ce pas? 


Alors, débarrassez-vous de cette mauvaise mine, et aidez les 
autres au tout début de cette nouvelle journée... 


Une leçon...suite 


Mais c'est ici que la respon- 
sabilité de l'homme d'Etat prend 
tout son sens et son effrayante 
gravité. On n'est pas chef 
d'Etat pour être d'abordunpour- 
voyeur d'emplois, un comptable 
en mal d'économies, un organi- 
Sateur de services administra- 
tifs ou un surveillant de police, 
On est chef d'Etat pour servir 
et promouvoir la liberté, la jus- 
tice, la fraternité et la paix, 
Dans une société qui s'inter- 
roge sur ses fondements et son 
avenir, d'où ont disparu les 
vieilles unanimités confortables 
d'hier, cette responsabilité doit 
se traduire par une recherche 
du dialogue, non par des dé- 
nonciations ou des raidissements 
qui ne peuvent qu'aggraver la 
-Vlolence À laquelle ils préten- 
dent mettre un frein. 


Claude RYAN 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


‘9h.30 — 11h. 


HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


| à Edmonton 
IMMACULEE-CONCEPTION: 108A ave et 96e rue — 
9h.00 — 10h.30 — 12h00 
SAINT-JOACHIM : 99e avenue et 110e rue — 
°. 6h.30 — 8h. — 9h.30 — 11h. — 12h.30 — 5h.00 pm. 
SAINT-THOMAS : 8520 - 91e rue — 


| SAINTE-ANNE: Chapelle du Centre régional des Soeurs 
Grises -—— 9810 - 165e rue 
9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


Guy Goyette, Directeur 
Service Orientation Familiale 
Dist. mun, Smoky River 


Le Chapelet 
L__à CHFA 


MAI 


14-Mgr Edouard Gagnon, St- 
Paul. 

15 - La famille Morin, Edmonton, 

16-La famille M, et Mme Ro- 
saire Hébert, St-Albert, 

18-La famille M. et Mme E- 
douard Emard, Falher, 

19- La famille M. et Mme Paul- 

20 pile Brochu, Morinville, 

- Les Ecoles Intermé 
21 pacette de Sage are st 
- La paroisse St-Louis - 
nyville, » Fon 

22 - La paroisse St-Joachim, Ed- 
monton, 

23 - Le Conseil LaVérendrye des 
Chevaliers de Colomb, Ed- 
monton, 

25. La famille de Mme Thérè- 

26 se Blanchette, Falher, 

- Les professeurs E = 
vidence, MeLennen Pro 


27 - La famille Mme Alice Val- 


lée, Bonnyville, 
28 - Radio-Edmonton Ltée, 
29 - Les Vieillards du Foyer You- 
lle, St-Albert, 
30 - Le Conseil LaVérendrye des 
Chevaliers de Colomb, Ed- 
monton, 


L'un des Hvres contemporains 
qui expriment beaucoup d'espoir 
pour le christianisme a été écrit 
par un canadien, Leslie Dewart, 
Le premier paragraphe de ce li- 
vre, qui s'intitule ‘’The Future 
of Belief'' pourrait se traduire 
librement comme ceci:''Ce l- 
vre tente de cerner un peu une 
façon d'aborder l'un des problè- 
mes fondamentaux qui lancent 
un défi au christianisme (et en 
particulier à l'Eglise catholique) 
de notre temps, À savoir, lepro- 
blème de l'intégration de la foi 
chrétienne dans la vie quotidien- 
ne de l'homme contemporain!". 


Pas de doute, l'homme d'au- 
jourd'hui, assailli de toute part 
par la sécularisation, en arrive 
À perdre de vue le visage de Jé- 
sus-Christ, Il essaie pour un 
temps de se cramponner à cer- 
taines pratiques religieuses, 
mais blentôt 11 ne voit plus le 
lien vital qui relie ces pratiques 
au Christ-Sauveur qui a promis 
la libération de l'homme par la 
Vérité. I1 sent le vide profond 
d'une vie sans le Christ et il est 
insatisfait du compartimentage 
de sa vie, Aller À la messe le 
dimanche et n'éprouver aucun 
sentiment pour le prochain qui 
souffre, c'est vivre en contra- 
diction avec l'Evangile, Vivre 
pour l'argent, travailler pour 
se créer une situation ne suffit 
pas: l'homme est plus que l'ar- 
gent et il ne veut pas se mettre 
au service des situations; il veut 
mettre les situations à son ser- 
vice et, au service des autres 
hommes, ” Mais une fois qu'il a 
la lune - et il l'a - l'hommeres- 
te encore insatisfalt: il lui faut 
un amour qui donne un sens à 
tout ce qu'ilfdit. 


Sa vie de tous les jours, com- 
me sa mort, abesoin d'un amour: 
autrement, ça ne vaut pas lapei- 
ne de continuer. Faut-il encore 
qu'il voit le Christ aimant aussi 
bien dans sa vie que dans les 
sacrements. Il faut qu'il voit le 
Christ dans la fraction du pain, 
sans quoi le Christ ne sera qu'u- 
ne idée - et les idées, contral- 
rement aux personnes, sont sté- 
riles, Mais il doit aussi voir le 
Christ agissant dans le monde, 
dans son travail de tous les jours, 
et ce doit être le même qu'il a 
rencontré à la messe - autre- 
ment, l'homme sera divisé en lui- 
mfne: ‘’catholique'' le dmanche, 
palen la semaine. Autant dire 
qu'il n'est pas chrétien du tout, 


L'importance de comprendre 
ce que veut dire Jésus-Christ 
pour l'homme d'aujourd'hui sau- 
te aux yeux, C'est là un point 


CASSE-TETE 


Ecrivez dans lespetits cercles 
les chiffres 1 à 9, mais de telle 
façon que la somme des chiffres 
sur le cercleextérieur, intérieur 
et en allant de haut en bas et de 
gauche à droite, fasse toujours : 

0. - 


essentiel denotre religion, L'es- 
sentiel de la religion, c'est ce 
qui demeure, c'est ce sans quoi 
notre religion ne serait pas le 
christianisme, c'est ce qui don- 
ne le sens à tout le reste et 
sans lequel tout le reste serait 
gestes vides, pratiques insen- 
sées, paroles fausses. 


D'aucuns discutent longuement 
sur telle ou telle coutume litur- 
gique: faut-il prendre l'hostie 
dans la main ou sur la langue, 
faut-il se mettre à genoux et 
rester debout, etc, etc. Ces 
gestes et ces attitudes sont si- 
gnificatifs qu'en autant qu'ils 
sont reliés Jésus-Christ - com- 
me une poignée de main n'a de 
sens qu'en autant qu'elle signi- 
fie les sentiments qui nous re- 
lient à la personne à qui l'on 
serre la main 
est le plus important, la poignée 
de. main ou ce que la poignée de 
main exprime? Qu'est-ce qui est 
le plus important, Jésus-Christ 
ou la façon de ''se donner lapaix! 
à la messe? 


L'Institut de Catéchèse pré- 
sente comme thème de sa ses- 
sion d'été, ‘’La signification de 
Jésus-Christ pour l'homme con- 
temporain'', A tous les gens 
qui se demandent où va l'Eglise, 
comment il se fait que la reli- 
gion change, qu'est-ce qui est 
important et qu'est-ce qui n'est 
pas important dans la religion, 


7777797777 


CRETE, 


Je n'ai pas inventé la ra- 
dio, mais j'y suis rattaché 
de très près. Depuis au- 
delà de 15 ans, on m'identi- 
fie volontiers avec la radio 
française en Alberta Je suis 
originaire de St-Paul, On me 
dit capable de vendre des ré- 
frigérateurs aux Esquimaux! 


Un petit effort, je vousprie, 
JE SUIS: 


Bernardin 6 | 
GAGNANTE) 


La réponse À notre concours 
de la semaine dernière est Tan- 
te Lucille et notre gagnante est: 

Mme Fortunant Lachance, 
C.P. 334, 
Guy, Alberta, 


Félicitations! 


Qu'est-ce qui . 


une occasion unique leur est 
fournie, Ce thème touche au 
coeur du problème, Lorsqu'on 
laisse le Christ se montrer aus- 
si bien le dimanche que sur se- 
maine, une foule de questions 
secondaires deviennent précisé 
ment ce qu'elles sont: questions 
secondaires, L'espoir renaft 
la sérénité se rétablit, une dé. 
marche de recherche s'instaure, 
Sans doute, une session de caté- 
chèse n'est pas une session de 
magie, C'est avec un esprit et 
un coeur ouverts que l'on s'y 
présente - si l'on veut y rencon- 
trer Quelqu'un. 


Dans tous les cas, l'occasion 
nous est fournie, Reste À voir 
quelle réponse les chrétiens 
franco-albertains voudront don- 
ner, . 


La Sécurité 
Familiale souhaite 


BONNE FETE 


à ses membres 
suivants: 


VENDREDI 15 mai 

M. E, Charles Langlois, 
monton, 

R.P, Raphael Lessard, o.m.i., 
Falher. 

Sr Irène Magnan, f.j,, Edmon- 
ton. 

M. Raymond Sylvestre, Edmon- 
ton. 


Ed- 


SAMEDI 16 mai 

Dr Jacques Bernier, Edmonton, 

M, Jean-Louis Boucher, High 
Level, 

M. Wilfrid Desaulniers, Lafond, 

M. Ladis Messier, Legal. 

M. Gabriel Simard, Jean-Côté. 


DIMANCHE 17 mai 

M. Claude Gaucher, Bonnyville, 

R,F, Roland Lacombe, o.m.i,, 
Falher, 

Sr Blanche Sabourin, f,j., Ed- 
monton. 


LUNDI 18 mai 

M. Claude Beaudoin, McLennan. 

M, Maurice Bouchard, Giroux- 
ville, 

M, Eugène Caron, Morinville. 

M, Jean-Pierre Pelletier, Ed- 
monton. . 

M, Venant Savard, Edmonton. 

MARDI 19 mai 

M, Evangéliste Côté, 
don, . 

M. Gérald Demers, Beaumont, 

Mlle Irène Gagné, Vimy. 

Mme’ Marguerite Morel, LaCo- 
rey. 

M. Joffre Girard, Edmonton, 

M, Laurent Jubinville, Bonnyvil- 
le, 

M, Denis Richard, Lac LaBiche, 

M, Léopold Sasseville, Jean-Cô- 

té, 


‘Plamon- 


MERCREDI 20 mai 

M, Claude Dion, Donnelly. 

Mlle Murielle Doyle, Peace Ri- 
ver, 

M, René Gagné, Edmonton. 

M. Claude Huot, Vimy. 

Sr Louisianna Tessier, à.s.v., 
Edmonton. ‘ 


JEUDI 21 mai 

M. Eugène Chalifoux, Falher. 

R.P, Jacques Johnson, 0.m.i., 
Falher. 

M. Léo Laventure, Lac LaBiche, 

R.P, Edouard Rhéaume, 0.m.li., 
Edmonton. 

Sr Alice Desfossés, çc. S. C., 
Maillardville. _ 

Sr Marie Fortin, f.j., Edmonton. 

M. Denis Turcotte, Falher. 
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A propos d'une these de Robert Maheu | 
Faut-il limiter la francophonie au Québec? 


Robert Maheu vient 
de publier aux Editions 
Parti Pris le résumé 
d'une thèse de maftri- 
se sur le phénomène de 


l'assimilation des 
francophones en de- 
hors du Québec. En 
deux mots, l'auteur 
constate que ce phéno- 
mène est irréversible 
et que, dans vingt ans, 
il n'y aura pratique- 
ment plus de franco- 
phonie qu'en sol qué- 
bécois, 


Unilinguisme 
au Québec? 


Conclusion, logique: c'est sur 
le Québec que nous devons con- 
centrer nos efforts. La.politi- 
que des zones bilingues préconi- 
sée par la Commission Dunton- 
Gagnon est irréaliste, 


Avec l'assimilation croissan- 
te des francophones däns les pro- 
vinces anglaises, le nombre des 
districts bilingues qu'on y établi- 
ra tendra À décroftfre/ constam- 
ment alors qu'il augmentera au 
Québec, faisant en réalité de cet- 
te dernière une province bilin- 
gue dans un Canada unilingu 
anglais. 


Le seul remède: réaliser au 
plus tôt l'unilinguisme français 
au Québec, Toute autre formule" 
équivaudrait à lâcher la proie 
pour l'ombre, à exposer les Qué- 
bécois francophones À subir, par 
la voie du bilinguisme, le sort de 
eur compatriotes du Canada an- 
glais, 


Qui sont 
les francophones? 


La thèse n'est pas nouvelle, IL 


faut cependant reconnaftré. que: 


Maheu la présente d'une façon : 
beaucoup plus rigoureusé. que 

les autres. Beaucoup plus scien-: 
tifique surtout. + :  " ° : 


Aussi faut-il distinguer. nette : * 
ment ici les conclusions des don- 


nées sur lesquelles elles sont 
établies, Ces données, dans l'en- 
semble, paraissent assez irréfu- 
tables. Elles sont d'ailleurs ana- 
lysées à la lumière d'hypothèses 
de caractère démographique que 
l'auteur expose fort clairement, 


Au départ, Maheu fait remar- 
quer qu'il ne considérera comme 
‘‘’francophones'' que les person- 
nes dont le français est la langue 
usuelle, Beaucoup de citoyens 
se disent de langue maternelle 
française mais, en pratique, 
n'emploient à peu près jamais 
cette langue, 


Dans ce sens, les statistiques 
de recensement sont donc trom- 
peuses, Pour corriger ces sta- 
tistiques, l'auteur a mis au point 
une méthode qui permet d'étu- 
dier les transferts linguistiques, 
11 utilise, en quelque sorte, le 
taux d'anglicisation des jeunes 
enfants pour évaluer celui de 
leurs parents, 


Ceux-ci, en effet, ont beau se 
dire francophones, ils ne le sont 
plus, en réalité, s'ils élèvent 
leurs enfants en anglais. 

A partir de cette méthode de 
correction des données du recen- 
sement, l'auteur en arrive Aéta- 
blir le taux réel d'assimilation 
dans toutes les provinces et à 
faire des projections jusqu'à 
1991. 


Ainsi, en Ontario, par exem- 
ple, le pourcentage d'assimila- 
tion ne serait plus de 34,4 mais 
de 44,9 et le nombre des véri- 
tables ‘'francophones'' ne serait 
plus de 425,302 mais de 357,273. 


La même méthode de correc- 
tton fait voir que le taux réel 
d'assimilation serait le suivant 
dans les autres provinces: Ter- 
re-Neuve, 92%; Ile-du-Prince- 
Edouard, 63.7%; Nouvelle-Ecos- 
se, 66,9%; Nouveau-Brunswick, 
13%; Manitoba, 42,5% Saskat- 
chewan, 56.9%; Alberta, 64% et 
Colombie-Britannique, 80,3%. 


De 1941 À 1961, le nombre des 
t‘francophones'' a diminué dans 
quatre de ces provinces (I-P-E, 
N.-E,, Man, et Sask.) et il a très 
peu augmenté dans les autres, 


Les jounes 
sont assimilés. 


Le fait français est donc de plus 
en plus concentré au Québec, car 
même 1à où les francophones ont 
augmenté leur proportion par 
rapport à l'ensemble de la popu- 
lation a quand même diminué. 


Et comme ce sont les jeunes 


qui sont surtout assimilés, les: 


francophones constituent partout 
des populations assez vieilles, 
des populations qui, conséquem- 
ment, manquent de dynamisme. 


Maheu procède ensuite à des 
projections en tenant. compte des 


taux de mortalité, de fécondité . 


et de migration, ce qui lui per- 
met de prévoir la progression 


de l'assimilation d'ici 1991, : 


. : dit prendre en considéra* - 
‘ tion. cependant ‘les effets. salu- 
taitrés: que pourrait avoir lamise. 
en. application: des. recomman- 


dations de la Commission Dun- 
ton-Gagnon, Il croitpourtant as- 
sez peu à ces ‘effets salutaires!", 
car, pour lui, ‘'c'est surtout le 
poids du milieu qui fait avancer 
l'assimilation". 


Des zones bilingues et des éco- 
les françaises ici et là n'y chan- 
geraient pas grand-chose, Et, 
de toute façon, l'assimilation 
pourrait être comparée au can- 
cer: détectée rapidement, on au- 
rait peut-être pu l'enrayer, mais 


À son stade actuel, alors que plus : 


de 50% des enfants sont anglici- 
sés, la guérison est simplement 
impossible, 


Quoi qu'il en soit, les projec- 
tions de Maheu pour l'an 1991 ne 
laissent guère de place À l'opti- 
misme, 


Ainsi, selon l'une deshypothè- 
ses qu'il juge lui-même la plus 
réaliste, les taux d'assimi{lation 
réelle par province seraient 
alors les suivants: Terre-Neuve, 
97.9; Ile - du - Prince - Edouard, 
78.2; Nouvelle-Ecosse, 82,5; 
Nouveau-Brunswick, 27; Ontario, 
63.4; Manitoba, 73.3; Saskatche- 
wan, 78.8; Alberta, 83.7 et Co- 
lombie-Britannique, 91.9. 


Les deux seules provinces où 
il n'y aurait pas diminution du 
nombre des ‘'francophones'!' se- 
raient l'Ontario et le Nouveau- 
Brunswick et seulement dans cet- 
te dernière province pourrait-on 
songer À renverser le processus 
d'assimilation ‘‘’sans tomber 
dans le ridicule!!. 


En somme, À partir de ces 
données, 11 apparaît évident à 
l'auteur que le Québec ‘''sera 
de plus en plus l'Etat national 
des Canadiens français" et que 
toute politique linguistique pour 
l'avenir doit tenir compte de ce 
tait, Il n'y a qu'au Québec qe 
l'assimilation ne soit pasinéluc. 
table, 


Auglicisation 
galopante 


Nous laissons aux démogra- 
phes d'apprécier le coût scienti- 
fique de la thèse de Maheu, L'é- 
tude nous semble bien faite et fort 
difficile, dans l'ensemble, à réfu- 
ter, 


Il est bien évident que l'an- 
glicisation est galopante dans 
plusieurs coins du pays, Nous 
nous demandons toutefois si l'au- 
teur tient suffisamment compte 
du fait qu'on assiste à un réveil 
assez marqué du sentiment na- 
tionaliste chez plusieurs jeunes 
de diverses provinces. 


Nous croyons que cephénomè- 
ne, additionné à des politiques 
beaucoup plus généreuses du gou- 
vernement fédéral et des gouver- 
nements provinciaux, pourrait a- 
voir un effet plus déterminant 
que l'auteur ne semble vouloir 
l'admettre, 


11 y a aussi un autre phénomè- 


ne qui n'ést. pas complètement . 


déhuüé de sens. Un nombre tou- 
jours plus: grand -d'anglophones 


dans les centres anglais du pays . 


décident ces années-ci d'appren- 
dre le français." :: .. 


- : Et les associations’ canadien- : 


ce des statistiques, 


nes-françaises, un peu partout, 
sont en train de se restructurer 
et de se donner des moyens de 
détense plus modernes et plus 
efficaces, 


La survivance est d'abord un 
phénomène humain. Il tient Aune 
volonté commune de garder son 
identité, Cette volonté, nous es- 
timons qu'elle existe encore äun 
haut degré en plusieurs endroits 
du Canada, 


Nous rappellerons simplement 
l'anecdote suivante: 11 y a quel- 
ques-années, un grand patriote 
de la Colombie-Britannique que 
nous venions d'interviewer nous 
laissait sur ces paroles: ‘’A ton 
retour au Québec, tu prophétise- 
ras bien si tu veux la mort des 
francophones de cette province, 
mais je puis t'assurer d'une cho- 
se, c'est toi qui mourras le pre- 
mier.'! 


Nous ne nions pas l'importan- 
Ce serait 
s'aveugler que de s'obstiner à 
les ignorer, Par contre, nous 
pouvons difficielment accepter 
qu'on dissèque ce phénomène 
comme si le facteur humain n'a- 
vait aucun rôle À y jouer, 


Phonomène 
irréversible 


D'ailleurs, même en admet- 
tant avec l'auteur que le phéno- 
mène de l'assimilation soitirré- 
versible, il y aurait un autre as- 
pect À ce problème qui mérite- 
rait encore d'être souligné. C'est 
celui de la mobilité des franco- 
phones québécois, 


Si le reste du Canada doit de- 
venir exclusivement anglais, 
sans écoles, sans radio et sans 
télévision françaises, comment 
un Québécois francophone dési- 
reux de garder sa langue et cel- 
le de ses enfants pourra-t-il 
accepter un emploi, même tem- 
poraire, en dehors du Québec? 
Or, ces emplois peuvent être 
essentiels dans le jeu des pro- 
motions. 


Evidemment, si nous sommes 
prêts à nous cantonner chez nous, 
À nous contenter des possibilités 
d'avancement limitées que signi- 
fierait un tel isolement, la thèse 
de M. Maheu peut paraître sé- 
duisante. 


Nous avons bien peur qu'elle 
le soit moins pour tous ceux 
qui comprennent que les années 
À venir exigeront une mobilité 
beaucoup plus grande dela main- 
d'oeuvre que celle que nous avons 
connue jusqu'ici. 


En somme, le Québécois qui 
combat pour une reconnaissan- 
ce toujours plus grande du fait 
français dans le Canada anglais 
peut le faire non seulement par 
altruisme mais aussi pour des 
motifs de sain réalisme. C'est 
son droit de rester Canadien 
français même en dehors de sa 
province qu'il défend. 


Aussi, estimons-nous que la 
lutte pour la préservation du 
français dans le reste du pays, 
même dans les conditions extré- 
mement difficiles que décrit Ro- 
bert Maheu, doit toujours se 
poursuivre. Le temps n'est pas 
encore venu de se laisser trau- 
matiser par les statistiques. 


Vincent PRINCE 


Collège 
de Saint-Boniface 


COURS D'ETE - 1970 


3 JUILLET au 14 AOÛT 
deux heures chaque jour 


8h, 30 Psychologie 17.337-38: psychologie de la personnalité 


et psychologie des anormaux 


M, Robert Girardin 


Histoire des Etats-Unis: 11.223 


M. Bernard Pénisson 


10h. 30 Biologie À 71,123 (sans laboratoire) 


M. André Fréchette 


Philosophie morale 15,253 


R.P, André Lamothe, SJ, 


13h. 45 Introduction À la Sociologie 77.120 


Français 6.339 


R.P. Gérald Labossière, o.m.i, 


Mme Monique Pénisson 


15h. 45 Introduction à la Géographie 53.120 


M. J.C, Vigneau, S,J. 


Religion - Nouveau Testament 20.331 


Abbé Pierre Raymond 


, POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, s'adresser au 


SECRETARIAT DU COLLEGE, 
200, av. de la Cathédrale, 


Téléphone: 247-4819 


Saint-Boniface, Manitoba. 
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Vivra…? 


Vivra pas! 


‘Bâtir une unité 
canadienne dans le 
respect des deux 
communautés princi- 
pales qui la compo- 
sent dans l'espoir et 
la conviction que 
sans ces deux élé- 
ments de culture et 
ces deux langues of- 
ficielles dans toutes 
les parties, le Cana- 
da ne sera pas. 


ttLe Canada, comme 
a dit quelqu'un, sera 
bilingue ou il ne 
sera pas.'' C'est 
dans cette optique 
que le gouvernement 
fédéral actuel est 
prêt à prendre cer- 
tains risques en met- 
tant en place des 
programmes d'aide 
aux minorités officiel- 
les''. 


C'est en ces ter- 
mes que s'exprimait. 
M. Gérard Pelletier, 
il y a environ un an 
à Edmonton. Depuis, 
certaines choses se 
sont produites et 
d'autres sont suscep- 
tibles de se produire 
au cours des pro- 
_chains mois qui fa- 
voriseront une vie 
française en dehors 
du Québec, De quoi 
s'agit-il? Le Franco 
publie aujourd'hui une 
entrevue que nous 
accordait le Père 


Jean Patoine, secré- 
taire de l'Associa- 
tion Canadienne-fran- 
çaise de l'Alberta, 
poste qui l'amène à 
transiger avec le 
gouvernement central 
dans ce domaine. 

Les lecteurs trouve- 
ront l'essence de ce 
que sont les politi- 
ques du gouvernement 
central 


Qu'y o-t-il de changer 
pour nous? 


1 y a À peu près un an, 
lorsque le bill, la Loi sur 
les langues officielles, a d'a- 
bord été présenté à la Cham- 
bre des Communes, le Secré- 
tariat d'Etat, à partir de ce 
moment-là, de la citoyenneté 
canadienne, a préparé un mé- 
moire au Cabinet dans lequel 
11 était dit que le bilinguisme 
institutionnel que voulait s'im- 
poser le gouvernement fédéral 
n'avait pas de sens À moins 
qu'il y ait un pays, une po- 
pulation bilingue à servir, à 
moins qu'il y ait des élé- 
ments des deux langues et 
des deux cultures du Canada 
à servir un peu partout a 
Canada. . 


Si on parlait d'un pays bi- 
par voir à ce que les grou- 
pes qui sont les héritiers na- 
turets, les propriétaires ma- 
ternels, d'une des deux lan- 
gues et cultures, puissent 
non seulement survivre, mais 
puissent s'épanouir afin d'ap- 
porter un témoignage de cet- 
te langue et de cette culture 
dans toutes les parties du 
Canada, 


© D'où la nécessité d'avoir 
un programme d'aide à ce 
qu'on appelle les minorités de 
langues officielles. Il a été 
créé au ministère, dans cet- 
te optique, quatre directions 
principales: 


Que sera 
le bilinguisme? 


La première: la direction du 
bilinguisme dans la fonction 
publique, c'est un service res- 
ponsable de voir À ce que le 
gouvernement canadien et tou- : 
tes les'institutions et ses a- 


gences deviennent institution 
nellement bilingues. C'est un 
programme qui tente de res- 
pecter le droit de l'individu à 
‘demeurer unilingue mails qui 
oblige l'institution et les agen- 
ces à être bilingues; à servir 
la population canadienne dans 
sa langue, dans la langue ma- 
ternelle de l'interlocuteur du 
gouvernement. 


On ne devrait pas dire la 
langue maternelle parce que 
l'interlocuteur du gouverne- 
ment est libre de se servir 
de la langue qu'il préfère 
pour s'adresser à son gou- 
vernement. Si un Canadien- 
français de l'Alberta veut 6- 
crire en anglais à Ottawa, on 
lui répondra en anglais; s'1l 
veut s'adresser à son gouver- 
nement d'Ottawa en français 
et autant que possible À Ed- 
monton, on devrait pouvoir lui 
répondre en français. 


A propos d'éducation? 


11 y en‘a une deuxième qui 
est responsable de l'applica- 
tion du volume deux, de la 
Commission royale qui à trait 
À l'éducation dans les provin- 
ces. C'est le programme au- 
quel on a affecté 50 millions 
de dollars. Annoncé l'an- 


‘ dernier, {l y a des négocia- 


tions en cours dans le mo- : 


-ment avec les Ministères d'é-. 


ducation dans toutes les pro- 
vinces pour tenter d'arriver 
À une entente sur les modali- 
tés selon lesquelles le fédé- 
ral aidera les provinces à 
assurer une éducation dans la 
langue première des cana-. 
diens en minorité. 


Prioritairement, c'est d'ai- 


. der les minorités de langues 
oftictelles à avoir une éduca- 
. tion, un système d'éducation 


dans leur langue maternelle, 
Mais comme on peut facile- 
ment le comprendre, les mo- 
dalités d'application d'une 
telle politique sont très com- 
pliquées, les gens de cette 
direction sont venus rencon- 


-trer les ministres de l'Educa- 


tion et les sous-ministres de 

l'Education afin de voir com- 

ment on peut s'organiser pour 
tenter de déterminer des cri- 
tères de bilinguisme afin que 

1e fédéral ne subventionne pas 
des institutions ou des écoles 

qui sont anglicisantes, 


Fora-t-0n 
de le recherche? 


11 y.a une troisième direc- 
tion qui s'appelle la direc- 


tion tout simplement de la 
recherche qui a été faite par 
la Commission royale et qui 
sera chargée de la tenir à 
date, de tenter de la conti- 
nuer et aussi, peut-être au 
besoin, de subventionner des 
projets expérimentaux, des 
projets pilotes, de subvention- 
ner des recherches spéciales 
pour des besoins spéciaux. 
Cela aussi, c'est très nouveau, 
et c'est À être organisé. 


Comment 
se fera l’action 
socio-culturelle ? 


Finalement, il y a celle qui 
s'appelle la direction de l'Ac- 
tion socio-culturelle, Elle a 
deux responsabilités principa- 
les: la première c'est d'ai- 
der, de promouvoir l'épanouis- 
sement socio-culturel des mi- 
norités de langue officielle, et 
une deuxième qui est respon- 
sable de la promotion d'un 
climat social au Canada qui 
est favorable au bilinguisme 
et de l'harmonie intercultu- 
relle, LT 

C'est qüe le groupe, la 
communauté francophone de 
l'Alberta ne peut pas vivre 
en Alberta, ne peut pas s'e- 
panouir si la majorité qui 


. l'entoure n'est pas prête à 


accepter qu'elle survive, qu'el- 
le s'épanouisse, si le cli- 
mat social lui est À tout 


-point de vue hostile et si le 
. climat À travers le pays est 


hostile. 


Les principes de base de 
toute l'action visent à ne pas 
parachuter des structures, 
créer des structures artifi- 
cielles des services gouver- 
nementaux, parachuter une ar- 
mée de fonctionnaires pour 
entreprendre une action, pour 
faire le travail. 

Le gouvernement croit que 
ce sont les structures qui 
existent déjà, les structures 
que les gens se sont données, 
les structures qui les repré- 
sentent, qui ont ies mêmes 
objectifs qui peuvent le mieux 
faire le travail, qui peuvent 
le mieux recevoir l'assenti- 
ment populaire, qui peuvent 
donner le plus de permanen- 
ce, le plus de continuité à 
l'action et aussi qu'ils peuvent 
le faire plus économiquement 
que le ferait le gouvernement 
fédéral. | 


Les agences . 


Donc, premier principe, ac- 
tion auprès des agerices, des 
structures qui existent déjà, 
qui les représentent, qui tra- 
vaillent déjà pour eux, Ce 
n'est pas dire que toutes les 
structures en place sont ju- 
gées aussi pertinentes qu'on 
voudrait le voir, aussi moder- 
nes avec des objectifs aussi 
précis qu'on pourrait s'atten- 
dre mais tout ça est à la 
base d'un processus d'évolu- 
tion sociale, de développe- 
ment social. 


Dans la société moderne, 
les gens sont de plus en plus 
intéressés à leurs propres 
affaires, à leur propre déve- 
loppement et il leur faut faire 
confiance aux gens et espérer 
qu'ils se donnent les associa- 
tions qu'ils veulent et peut-6- 
tre aussi qu'ils méritent jus- 
qu'à un certain point. 


Ce n'est pas au gouverne- 
ment fédéral ou à l'état de. 
passer des jugements de va- 
leur ou subjectifs sur cette 
action ou sur ces structures, 


Est-ce une faveur 
cette politique? 


Le deuxième principe de ba- 
se de cette action, c'est celui 
qui découle du proverbe ‘'Ai- 
de-toi et le Ciel t'aidera", 
C'est d'aider ceux qui.s'ai- 
dent, Monsieur Pelletier l'a 
bien dit dans tous ses dis- 
cours, le gouvernement ne 
pas comme le grand Père 
Noël donner un tas de ca- 
deaux, 


Ce ne sont pas des faveurs. 
qu'{l fait au groupe mais un 
droit qu'ils ont d'avoir ces 
services et c'est la seule 
raison qui permette de jus- 
tifier ces programmes comme 
ça auprès d'autres groupes qui 
n'ont pas la même sorte.d'ai- 
de, Mais toujours, quand 
même, en ayant À l'esprit que 
c'est pour aider ceux qui 
s'aident. Ceux qui ont déjà 
fait leurs preuves. 


Combien de sortes 
de programmes d'aide? 


J1 y a trois sortes de sub- 
ventions qu'un gouverne- 
ment peut faire, 11 y a des 
subventions de soutien, c'est-à- 
dire des subventions qu'on 
donne à un organisme pour 
son fonctionnement général . 
qui soutient l'organisme dans 
ses... permanentes et qui l'ai- 
dent à exister, qui l'aident à 
demeurer, Lou 


Il y à aussi les subventions 
‘qu'on appelle des projets, On 
peut penser à VIA, Voyage 
interprovincial albertain, qui a 
un programme, un projet très 
spécifique, dont. si une deman- 
de de subvention est faite, le 
projet est évalué objectivement 
et toujours en tenant compte 
de certains critères et de 
certains règlements qui gou- 
vernent les programmes se. 
lon lesquels les subventions 
peuvent être accordées. 


Il y à, troisièmement, les 
subventions qu'on appelle en 
anglais ‘Capital Branch'' 
c'est-à-dire les subventions 


. d'établissement, d'équipe- 


ment permanent comme la 
Commission du Centenaire 
en a fait sur la construction 
des Centres du Centenaire, 
‘etc... où comme font les mi- 
nistères d'Education pour la 
construction d'écoles, 


Qui recevra 
l’aide gouvernementale? 


Il fallait pour le gouverne. 
ment commencer À circoncri- 
re, à limiter le genre d'asso- 
ciations qui peuvent se méri- 
ter ce genre de subventions 
de soutien, et {1 lui a fallu 
être arbitraire, Il a été dé- 
cidé que c'était l'Association 
principale des francophones 
dans chaque province. 


Pour notre province, c'est 
jusqu'à date l'A.C,F.A, 


Si la population francopho- 
ne de l'Alberta à un moment 
donné dit: nous voulons nous 
donner de nouvelles structures 
et c'est la société franco-al- 
bertaine ou c'est autre chose 
qui maintenant est vraiment 
notre porte-parole, le gouver- 
nement avisera, 


Mais pour le moment c'est 
l'A,C.F,A, qui est à son point 
de vue le porte-parole officiel, 
l'organisme principal, 


Une deuxième activité, l'A- 
nimation sociale, Une activité 
qui est très importante, qui 
est assez difficile à définir 
parce que quand on parle 
d'Animation sociale, on évoque 
dans l'esprit des gens, quelque 
chose de différent pour cha- 
cun, 


Comment 
réveiller l'intérêt? 


Lorsqu'on parle d'Anima- 


‘ tion sociale dans le program- 


me qui nous intéresse, s'en 
est un qui tente de susciter 
un éveil du groupe culturel 
francophone dans la province... 
à partir du principe que cha- 
que groupe, indépendamment 
du développement qu'il ma- 
nifeste aujourd'hui, a quand 
même en lui des possibilités, 
un dynamisme qui peut-être 
l'attend, qui n'a pas été dé- 
couvert, qui n'a pas été ex- 
ploité mais qui peut vraiment 
faire une contribution, 


Il existe des chefs de file 


en puissance, des chefs de fi- 


le qui n'ont jamais senti 
qu'ils avaient la chance de 
participer parce qu'ils ont 
toujours considéré peut-être 
que c'était pour d'autres ou 


qu'ils n'étaient pas assez fins, 
instruits pour jouer un rôle 
alors qu'on sait très bien 

qu'il y en a partout des gens 
qui peuvent faire une contribu- 
tion valable, 


Ce n'est pas une animation 
ou un programme qui doit 
partir en campagne pour pro- 
mouvoir la cause, soit dit en- 
tre guillemets, 


Diffusera-t-on 
la culture? 


C'est un programme de dif- 
fusion culturelle qui a été 
conçu à partir du fait qu'un 
groupe isolé comme le nôtre, 
un groupe culturel isolé au 
point de vue culturel, pour 


* s'épanouir vraiment doit pou- 


voir s'alimenter À une sour- 
ce extérieure, À la source 
même de sa culture, ça peut 
donc être, pour nous {e Qué- 
bec et la France, doit pouvoir 
se donner, obtenir des mani- 
festations culturelles de hau- 
té qualité, afin d'enrichir son 
répertoire, afin de s'enrichir 
personnellement soit par la 
consommation es manifes- 
tations culturelles, Soit peut-ê- 
tre par une participation à 

ces manifestations culturel- 
les, 


C'est un programme selon: 
lequel il va y avoir un collo- 
que par exemple d'organiser 
dans un centre culturel du 
Québec auquel nous serons in- 


” vités À envoyer des représen- 


tants. Il y aura des ateliers 
où on discutera des méthodes 
d'organiser des Clubs du film, 
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organiser toutes sortes de 
choses au point de vue cultu- 
rel et aussi nos représentants 
auront la chance de choisir 
dans un inventaire de manifes- 
tations culturelles possible 
pour la province, celles qui 
les intéressent, 


Peut-on avoir 
un centre de diffusion? 


La deuxième dimension des 
activités culturelles est celle 
que l'on appelle les centres 
culturelles, ‘ 


Ce sont des centres, des 
lieux de rencontres que se 
donnent les groupes, des Clubs 
culturels à partir desquels 11 
émane des activités culturelles, 
des lieux de rencontres où 
les gens peuvent vivre un peu 
en français (disques français, 
livres français, films français, 
manifestations culturelles, 
des boîtes À chansons), 


Pour ce qui est des troupes 
de théâtre, on pourra obtenir de 
l'aide plus particulièrement 
pour certaines troupes dans 
chaque province qui sont déjà 
très valables qui promettent 
vraiment de devenir des trou- 
pes de théâtre dynamiques et 
intéressantes, 


C'est comme ça qu'il y a 
eu une subvention accordée 
au Théâtre français d'Ed- 
monton, afin de leur donner 
les moyens de commencer à 
faire du théâtre sérieuse- 
ment, 


Quel est votre rôle? 


A toutes fins pratiques, mon 
rôle se limite au rôle d'un 


. secrétaire exécutif, c'est-à- 


dire que j'exécule, en qualité 

de secrétaire de l'A,C,F,A, 

et de plusieurs de ses compo- 
santes, le travail de recher- 
che et de représentation né- 
cessaire au bon fonctionne- 
ment de ces organisations, Ii 
serait assez difficile À chacun 
d'accomplir ce travail en plus 
des préoccupations quotidiennes 
de chacune des personnes qui 
occupent un poste au sein des 
structures de la francophonie en 
Alberta, 


Tout ce travail réclame une 
part d'administration importan- 
te et indispensable, Cependant, 
il ne faudrait pas croire que 
mon travail remplace la par- 
ticipation des membres de ces 
organismes. 


> 


Conservez sur films leurs plus belles années 


Annette 


L'évolution continuelle de no 


tre société la mène à adopter 
des lois de plus en plus Ubéra- 


les. Et l'une de ces lois est 
celle adoptée par l'Etat de New 


York sur l'avortement, En ef- 
fet, à partir de juillet, l'avorte- 
ment, sur demande, deviendra 
légal. Il ne s'agira maintenant 
que d'une question strictement 
confidet:tielle entre le médecin 


la simple raison qu'elles se sen- 
tent incapables de l'abandonner 
ou d'accepter que toute sa vie 
l'enfant soit dépourvu de ses 
droits d'être humain. 


On aura beau prétexté l'im- 
moralité de l'avortement, ç 
changera pas grand'chose à la 
réalité de tous les jours, Et de 


Les enfants changent et 
grandissent. Regardez -les 
bien, S'ils ne vous semblent 
pas différents aujourd'hui de 
ce qu'ils étaient le mois der- 
nier c'est que vous oubliez... 


En effet, ils changent À un 
rythme fascinant et avant que 
vous ne le réalisiez les jours 
deviennent des mois et les 
mois des années. 


Si vous ne prenez pas de 
précautions les mervetlleuses 
années de l'enfance passeront 
et ne reviendront pas... sans 
que vous ayez aucun souvenir 
pour vous les rappeler. 


cepter le fait qu'ils grandis- 
sent trop vite et à revivre 
aussi souvent que vous le dé- 
sirez les moments si atten- 
drissants de l'enfance de vos 


Un album de photos de fa- 
mille peut pour ces mêmes 
raisons devenir très précieux 
avec les années, 


Voici quelques conseils qui 
vous aideront à préparer les 
enfants pour leur portrait. 


Une attitude naturelle sera 
le plus grand atout de ces por- 
Le photographe de- 
vra éviter à tout prix les 


ments neufs ou peu fonction 
nels peuvent aussibrider l'en. 
fant au point qu'il se sente 
mal à l'aise et que ça se voit 
sur son visage, . - 


Les portraits constitueront 
de merveilleux souvenirs qui 
deviendront plus précieux a- 
vec les années, 


Evitez aussi les vêtements 
à larges raies, les plaids 
à gros motifs ou un excès de 
volants et de ruchés: ils peu- 
vent attirer l'attention aupoint 
de voler la vedette À l'enfant, 


Habillez-les plutôt de vête- 
ments simples mais colorés 


C'est pourquoi un portrait. ‘poses d'école'' et distrai- si vous désirez un portrait 
pris par un photographe pro- ra l'attention de l'enfant de en couleur, 
fessionnel vous aidera À ac- l'appareil-photo, Des vête. 


et sa patiente, plus, il se passe dans le monde 
des choses de beaucoup plus im- 
La femme de moins en moins Æ morales que l'avortement. 
l'esclave de lois dépassées et 
désuètes deviendra enfin respon- La loi canadienne sur l'avor- 
sable de ses propres décisions, Æ tement a suscité beaucoup d'es- 
Elle devra, en toute conscience, Mpoir, mais n'a rien changé à la 
décider si elle doit ou non don- } situation, Très peu d'hôpitaux 
ner naissance À son enfant. Si canadiens se sont prévalus de 
elle y consent, elle ne le fera leur droit concernant l'avorte- 
qu'avec plus de responsabilité Æ ment thérapeutique permis dans 
et d'amour. certaines conditions (lorsque la 
santé mentale et physique de la 
mère est en danger). Mais, mé- | 


Les gros tricots et ceux à 
col roulé sont très beaux mais 
peu flatteurs aux visages 
ronds, 


” 


Garçons et filles paraftront 
plus minces dans des vête- 
ments à encolure en V, La 
chevelure est aussi importan. 
te, Les garçons doivent être 
bien coiffés; mais ne leur fai- 
tes pas donner une coupe de 
cheveux le jour avant le por- 
trait Il faut quelques jours 
pour que disparaisse l'as- 
pect ‘'dégarni'' produit par 
une coupe de cheveux, 


Si votre fille a les cheveux 
longs vous aimerez peut-être 
les éloigner de son visage a- 
vec un ruban où un élastique, 


Les photographes profes. 
sionnels suggèrent de photo- 
graphier les jeunes enfants 
après leur sommeil. 


De cette façon l'enfant sera 
reposé. 


Un petit goûter l'empêche- 
ra de devenir affamé ou im- 
patient. 


Qu'on l'accepte ou non, il se 
pratique annuellement au Cana- 
da 100,000 avortements illégaux. 
Environ 2,000 femmes meurent 
chaque année de ces effets, Fa- 
ce À paretlle situation, les fem- 
mes revendiquent de plus enplus 
le droit de mettre fin À une ma- 
ternité non désirée et ce,: dans 
des conditions favorables, Elles 
refusent de se soumettre à la 
clandestinité et de s'en remet. 
tre à des amateurs, La res- 
ponsabilité de décider de leur 
corps leur revient, 


me s'ils s'en prévalaient, très 
peu de femmes accepteraient 
d'alier justifier devant un comi- 
té (et 1a plupart du temps formé 
d'hommes seulement) une déci- 
sion qui n'appartient qu'à elles, 
ou encore de payer $150,00 àk 
un psychiatre pour qu'il témoi- 
gne de leur incapacité mentale, 


Vous pouvez aussi lui per- 
mettre d'apporter son jouet 
favori au studio de photogra- 
phie, Cela le gardera amusé 
et occupé pendant tout le temps 
de la séance chez le photogra- 
phe, 


Une loi en ce domaine devrait 
être pensée en fonction de la 
femme de la classe défavorisée 
afin de l'aider à sortir de sa 
médiocrité matérielle’ et d'em- 
pêcher que les crèches se rem- 
plissent d'enfants illégitimes, 
Les autres, pourront toujours 
continuer d'aller en Suède ou 
faire un ‘'voyage organisé!’ au 
Mexique. On peut se demander 
maintenant si le gouvernement 
canadien emboîtera le pas À 
l'Etat de New York ou s'1i con- 
‘sidère qu'il a déjà suffisamment 
fait en faveur de la libération 
de ia femme, 


Que l'avortement soit illégal 
n'empêchera jamais sa prati- 
que. En le légalisant, cepen- 
dant, de nombreuses vies se. 
ront épargnées chaque année... 


Il faut aussi réaliser qu'il n'y 
a pas seulement la femme céli- 
bataire qui se soumet À l'avor- 
tement. La femme mariée qui 
a déjà plusieurs enfants et qui 
se sent incapable d'assumer une 
nouvelle maternité; la mère de 
farnille qui doit subvenir aux be- 
soins des siens; le manque de 
ressources financières et de gar- 
deries; l'exigulté des. apparte- 
ments, forcent les femmes ma- 
riées à recourir À l'avortement 
et elles sont beaucoup plus nom- 
breuses qu'on ne veut bien l'ad- 
mettre, . 


__ Et dites à vos enfants com- 
bien 11 est amusant de faire 
“prendre son portrait et expli- 

.. quez brièvement, ce qui 5€ 
n° . * passera; Il: Sérait étonnant 
1 . : . quMis.me soient. pas: intéres- 
,' .. :: -86s par:l'expérience, 


-1 y a-aussi-les jeunes: fille 
qui, dépouryues. de tous moye 
qui pourraient leur favoriser.la 
garde de leur’ enfant, se décident. 
'en-. faveur de: l'avortement- pour 


le franco-2lbertain, 13 mai 1970 /11 


Patrons du Franco 


B'LLET 


Être ou ne 
pas être 


Il ne faut pas réflé- 
chir, c'est mauvais 
pour la santé.Ilne 
faut pas se poser de 
questions, c'est mau- 
vais pour le moral, 
Il faut consommer, 
c'est bon pour l'éco- 
nomie, Il faut se tai- 
re, c'est bon pour 

les gouvernements, 
puisqu'ils se targuent 
d'entendre nos voix 
dans ce silence, En 
fait, notre civilisation 
se réduit à peu, Les 
historiens futurs, 
après le soleil ato- 
mique, trouveront 
peut-être des vieux 
films de télévision. 
Ils pourront alors 
écrire: L'homme du 
XXe siècle mangeait 
du spaghetti et avait 
mal au foie.Il y a un 


Un point qui fait tout, c'est le petit point il permet de broder des 
fleurs, des fruits, des motifs modernes, Ces bracelets de montres 
sont brodés dans des tons de rouge, jaune, vert. Modèle no, 37 8 F, 


croquettes de crabe 


Qu'elle habite Corner Brook à Terre-Neuve, Trois-Rivières au. 


Québec ou Prince Rubert en Colombie-Britannique, la nouvelle 
mariée aime toujours préparer un repas à la fois simple et élégant 
pour ses premiers invités. 


Elle leur offrira des croquettes de crabe, par exemple, qu'elle 
peut faire d'avance pour avoir tout le temps de se préparer, Elles 
sont faciles à cuire (il suffit de les faire frire À grande friture à 
3750F pendant deux ou trois minutes ou jusqu'à ce qu'elles soient 
bien dorées); hôtes et invités peuvent donc faire un brin de causet- 
te avant le repas, On accompagne le plat de pointes d'asperges 
pour faire un contraste de couleurs, de quartiers de citron et de 
quelques brins de persil On sert le tout avec des petits pains et 
voilà, le tour est joué. 


Compliquée à l'origine, la cuisine créole a été des plus simpli- 
fiées pour cette recette de croquettes de crabe, 


1 c,à soupe de jus de citron 
1 c,à thé de moutarde préparée 
2 c.à thé d'oignons finement hachés 
2 c, à thé de poivrons finement hachés 
1/8 c.à thé de poivre rouge 
1/4 c. à thé de sel 
1 boîte (10-1/2 oz) de crème de céleri 
concentrée 
oeuf dur haché 
t. de mie de pain moyennement hachée 


boîte (7-1/2 oz) de crabe en paillettes 


c.à soupe d'eau 


1 

2 

1 

71/2 t. de chapelure fine 
2 oeufs légèment battus, 


Mélanger le jus de citron, la moutarde, les oignons, les poivrons, 
le poivre rouge et le sel avec lacrème de céleri non diluée, Ajouter 
l'oeuf haché, la mie de pain et le crabe. Partager le mélange en 12 
portions, d'environ 8 c. À soupe chacune; façonner chaque portion 
En galette,  Réfrigérer une heure ou plus, Mélanger l'eau et les 
oeufs battus; rouler les croquettes de crabe refroidies dans la 
chapelure, puis. dans le mélange aux oeufs et de nouveau dans la 
chapelure, Frire À grande friture (3750F) pendant 2 ou 3 Routes 
où jusqu'à ce que le tout soit bien doré. Egoutter sur du papier 
absorbant et servir chaud, 

Pour 6 personnes, 


DE er ‘ : 


. CANCER 


seul moment où l'on 
pourrait hésiter: faut- 


‘il réfléchir ‘en faisant 
‘l'amour? Les théori- 


ciens répondent oui, 
les impulsifs non. 
Alain Novel 


Si vous désirez recevoir ce 
patron en français, écrivez à: 


N'oubliez pas d'ajouter une 
lettre affranchie à votre nom 
et dix sous, 
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Patrons du Franco 
Mile Annette Beaulieu, 


10010 - 109e rue, 
Edmonton 14 
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BELIER du 21 mars 


ET 20 avril 


Donnez-vous à votre travail 
et ne vous découragez pas de= 
vant ce qui vous freine encore. 
Même si un imprévu joue con- 
tre vous, n’abandonnez pas vos 
projets. 


TAUREAU du 21 avril 
: au 
| @x of 20 mai 


Il‘sera difficile de concilier 
vos intérêts pratiques et vos 
satisfactions d’amour-propre. 
Réservez vos heures libres aux 
amis sûrs. 


GEMEAUX du 21 mai 


HAT 


Petits dissentiments possi- 
bles avec les collègues. Agis- 
sez. selon vos droits et inté- 
rêts. Le soutien que vous ap= 
porterez aux vôtres protégera 
l’unité familiale. 


du 22 juin 
au 


) 22 juillet 
Restez fidèles aux méthodes 
éprouvées. La fantaisie vous 
fera courir des risques d'échec. 


Satisfactions d'amour-propre. 


LION 


Bon travail mais climat am- 
biant restrictif. Ne comptez pas 
sur le succès rapide de vos dé- 


marches. Mettez de l’ordre 
dans vos affaires personnelles. 
VIERGE du 24 août 
au 
22 sept. 


Bonne forme pour les entre- 
prises. Entrevues importantes 
favorisées. Sachez stimuler 
l’ambition des jeunes. 


BALANCE du 23 sept, 
ms au 
23 oct. 


Attendez d’être sûr de vos 
arrières avant de vous engager 
dans une entreprise risquée. 


du 24 oci. 

au 

22 nov. 
Méfiez-vous des aigrefins et 

des erreurs de votre imagi- 

nation, Vous aurez une bonne 

emprise sur votre entourage 

malgré des dritiques assez ir- 

ritantes. 


SCORPION 


# 


du 23 nov. | 


{ ° au 
ER a. 
Demeurez en tout dans une 
expectative prudente. Attention 
aux litiges. Bonne entente par 
les jeux, les lectures distray= 
antes. | 

CAPRICORNE du 22 déc. 


* au 
PA 20 janv. 

Bonne intuition, mais soyez 
tenace. Le découragement ser- 
virait vos concurrents, Appuis 
et protections donneront der 
chances pour une démarche dé- 
licate. 


SAGITTAIRE 


VERSEAU du 21 janv, 
444 au 
19 fév. 
‘Semaine faste pour les écrits, 
professions intellectuelles 


mais difficultés dans les ac- 
tivités concrètes. Méfiez-vou 


de votre susceptibilité pour 
maintenir les rapports ami- 
caux. 

POISSONS du 20 fév. 


ENYX : 
TR k 20 mars 


Belles perspectives de satis- 
factions professionnelles. 
Chances bien exploitées, Cou- 
rant d’épanouissement affectif 
qui mettra fin aux rancoeurs 
existant encore, 
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LL ELLE TELL 


la semaine en bref... la somain 


avec André Roy de CHFA 


McLENNAN 
Assemblée des Femmes Chrétiennes 


EL | veur des Enfants Retardés par la 


| Je 


URBANISATION 


Le mouvement d'urbanisation est irréversible, puisque les grandes 
villes peuvent offrir les services demandés par la nouvelle généra- 
tion, a dit un représentant de l'Université de Montréal 


Le docteur Michel Chevalier a déclaré devant quatre cents délé- 
gués de la Ligue du Crédit Social de l'Alberta que les fermiers 
demeurant À une distance de vingt-cinq milles de la ville font partie 
du système d'urbanisation de celle-ci, étant donné qu'ils demandent 
l'électricité, la télévision, les écoles modernes, les journaux, la 
radio et le courrier, ainsi que le système de transport rapide, 


-0-0-0-0- 
LUTTE CONTRE LA POLLUTION 


Un député libéral du gouvernement fédéral a laissé entendre que 
l'Alberta ainsi que la ville de Calgary ont la responsabilité de me- 
ner la marche contre la poilution dans l'industrie du pétrole. M, 
David Anderson a déclaré devant un groupe à l'Université de Cal- 
gary que le reste du pays a les yeux tournés vers l'Alberta, puisque 
cette province est le centre du pétrole au pays. 


-0-0-0-0= 
L'OUEST NE VEUT PAS ETRE OUBLIE 


Le chef du parti progressiste conservateur de l'Alberta, M. Peter 
Lougheed, a déclaré que les gouvernements provinciaux de l'Ouest 
ont la responsabilité de s'assurer que le gouvernement fédéral ne 
les oublie pas dans ses efforts pour hausser l'économie québécoise, 


Il a laissé entendre rêcemment à Calgary que par la nature de la 
politique. fédérale et le dossier de ses chefs, le gouvernement 
libéral à Ottawa aura un rapport très rapproché de celui du gou- 
vernement libéral du Québec. 


Il a ajouté que le gouvernement fédéral doit voir À ce que l'éco- 
nomie du Québec soit stabilisée, mais ceci ne devait pas être fait 
au détriment des autres parties du Canada. 


-0-0-0=0- 
TELEVISION PAR CABLES 


Le conseil de ville de la capitale provinciale a autorisé la forma- 
tion d'une compagnie publique pour opérer la télévision par câble 
à Edmonton. 


Cect. fait suite au mémoire présenté par la ville à la Commis- 
sion Canadienne de la Radio et Télévision demandant l'établisse- 
ment du système de télévision par câble. 


La demande doit être présentée À la Commission le 26 mai pro- 
chain La ville croit que la Commission serait plus en mesure 
d'accepter la demande d'un groupe de personnes que la demande 
directe d'une ville, puisque dans le passé, le CRTC a émis très 
peu de permis d'opération à tous les niveaux de gouvernements, 
-0-0-0-0= 
PESTICIDES 


Un spécialiste en pesticides du Ministère de l'Agriculture de l'Al- 


berta a déclaré que les problèmes encourus par l'usage de pestici- 


des dans le passé ont été causés par un mauvais usage du produit: 
M, Joe Gurba a dit que les déclarations soudaines et irréfléchies 
peuvent causer des actions non raisonnées et résulter en une loi 
inadéquate. Il a ajouté que plusieurs manifestants blen intention- 
nés ne sont pas au courant du problème et de la situation, 
M. Gurba a laissé entendre par ailleurs, que les insecticides, 


tel le DDT, sont nécessaires afin de contr 
terelles, les mouches et les maringouins. 


-0-0-0=0- 
MEURTRE ET SUICIDE 


La police d'Edmonton a déclaré qu'une femme de 42 ans décrite 


par ses amis comme étant très aimable et gentille, a étouffé ses 


quatre enfants et s'est ensuite suicidée à l'aide d'une carabine, alors 
que. son mari revenait de son travail. 


Les enfants, Donald, Douglas. Nora et Sherry, étaient âgés de 
8 à 13 ans. Lorsque M. Léonard Soule tenta de rejoindre la police 
au téléphone, son ‘épouse se suicida. dans la chambre de bain, 
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LE MINISTRE DE LA VOIRIE REPRENZ SON POSTE 


Le ministre de là Voirie: dè l'Alberta, M, Gordon Taylor, a re- 
‘pris son poste auprès du gouvernement de, l'Alberta, après avoir 


accepté un poste auprès du gouvernement fédéral. M. Taylor a 
déclaré dans une entrevue qu'il avait. décidé ne pas avoir le droit 
de quitter son posté en Alberta pour accepter un: poste au fédé- 


ral M, Taylor avait quitté la capitale dimanche pour se rendre : 
À Ottawa afin de prendre:son poste de.sous-ministre au Ministère 


ct 


des Transports. 


lo, 


4 . ‘ L 


ler les vers, les sau-. 


Le 5 mai dernier, Mme R. 
Lussier, aidée de Mmes E, Lus- 
sier et J, Maure, recevait, à sa 
demeure, les Femmes Chrétien- 
nes pour leur assemblée men- 
suelle, On apprit que M. Ri- 
chard Dancause sera le candi- 
dat choisi. par l'organisation 
pour suivre un cours d'Initia- 
tion à la direction, donné à Ed- 
monton pour les jeunes. Le fi- 


nancement de ce cours qui se . 


tiendra les 15, 16, 17 et 18 du 
mois est offert par les Femmes 
Chrétiennes, ‘ 


*kkkAX 


Durant un délicieux goûter, 
Mme Lussier annonçait les fian- 
çailles de ses filles Margue- 
riet et Huguette À MM. Roger 
Gilon et André Boivin Les 
membres ont accepté très cor- 
dialement de préparer, sous la 


direction de Mmes J. Maure et. 


A, Bisson, le banquet de noces, 


” qui aura lieu le 6 juin. 


RANK 


À nos malades Mme À: Des- 
meules, Mlle Nora Daly, M. G, 
Côté ainsi que M. F. Ray, père 
de Mme Olva Tardif, nos sincè- 
res voeux de prompt rétablisse- 
ment, 


CEE LE) 


Revenu d'une tournée d'assem 
blées du Service Social à Edmon- 
ton, M. Ed Chalifoux passait 
quelques jours dans sa famille 
pour aussitôt se diriger vers le 
Nord, reprendre la suite de ce 
travail constructif, 


RAR 


Au courant de la semaine, M 
©, St-Louis conduisait les élè- 
ves de première année de notre 
école À la ferme de M, Beaulac 
pour savoir ce qu'estuntroupeau 
de moutons, 


CFTIZL. 


Un autre de nos fermiers, M, 
Dickner a diversifié ses sources 
de produits, 11 bâtit, après étu- 
des, une porcherie des plus mo- 
dernes et qui déjà, donne. des 
résultats très appréciables. 


LLEE SE) 


Mmes Meärdi, X. Dufresne et, 
Jeannette Laboucane remercient 
sincèrement les citoyens de Mc- 
Lennan qui ont répondu si géné- 
reusement à leur appel en fa- 


Lancée il y a deux ans, la mé- 
thode d'exercices physiques oxy- 
génants (ou ‘’aérobiques!") a ob- 
tenu un. tel succès que des mil- 
lions depersonnes la sul vent dans 
le monde entier, Sélection du 
Reader's Digest de mai propose 
un nouveau programme fondé sur 
les trois exercices oxygénants 
les plus pratiqués (la marche, 


la course à pied et la course sur : 


place) avec un. guide permettant 
À chacun de le suivre, selon son 
âge et sa forme physique, : 


FLAIRETOUT 


Mickey. prétend qu'il est allé. 
À la poste vers huit heures, mais 


‘ sur.le:timbre de l'enveloppe en 


question les services de la poste 


ont tamponné 19 heures, lalettre . 


a dont.'été jetée À-la poste bien. 


avant huit heures! 


Poste CHFA Radio Edmonton Ltd Alborte 


Les heures de service sont: 
Mardi: 3:80 - 5:30 p.m, nt: 
Jeudi: 9:30 - 11:30 a,m, 


Samedi: 1:00 - 4:00 p.m, 
Lundi: 7:00 - 9:00 p.m.. 


somme de $227.70./ Mme Meardi 
désire aussi remercier la géné- 
reuse initiative des organisa- 
teurs de la Soirée de Prières 
-oecuméniques qui lui remirent 
la somme de $49.25, résultat 
de dons recuelllis pour ia mê- 
me oeuvre. ‘ 


Pour la minime somme de 
$2.00 par famille, l'on pourra se 
procurer tout genre de lecture 


PELLE intéressante. 


“’L'homme ne vit pas que de RE 


pain..." c'est donc avec fierté 
que le comité d'une bibliothèque 
publique dont Mmes C, Clark et 
M. Lucas sont respectivement 
présidente et secrétaire-tréso- 
rière, annonce l'ouverture de ce 
service dans ses nouveaux lo- 
caux du centre d'achats, 


Mlle M, Limoges, universitai. 
re en Service Social, est em. 
ployée pour l'été au Foyer Notre. 
Dame-du-Lac, La gaieté etl'op- 
timisme de cette : travailleuse 
sociale égaiera certainement son 
entourage, 


ELECTION IONONTEUTENINNUTTETE TOITS 


Quelques émissions à écouter à 
| chfa 


* Offrez-vous soixante. minutes de bonne humeur en compagnie 
de Lise Payette et de Guy Provost À Place aux Femmes tous les 
matins de 10:30 à 11:30. L'artiste invité le 15 mai sera Danièle 
Oderra qui nous a récemment rendu visite à Edmonton lors du 
concert d'ouverture du canal 11, 


1. 


* Récital du réseau: émission du 15 mai à 23:30, L'invité: le 
pianiste Guy Bourassa, Au programme: sonate en fa mineur 
opus 14 de Robert Schumann. : 


* Documents: vendredi à 22:30 vous présente une série d'émis- 
sions consacrée à la vie et À l'oeuvre du poète canadien-fran- 
çais Alain Grandbois, 


nee 
PALMARES de Salut les Copains 


et Jean-François Cioutier 
A RES 


1, L'un d'entre eux inventa la mort Gilbert Bécaud 
2, Les enfants de l'avenir Isabeile Pierre 
8. Maman ne m'a pas dit Patsy Gallant 
4. Arizona ‘ Steve Fiset 
5, Hosannah Donald Lautrec 
6, Nake di Nake dou Robert Cogol 
7. Non identifié Charles Aznavour 
8. Montréal Eric Charden 
9, À cause d'une fleur Jacques Michel 
10. Angéla Ajain Barrière 


SUCCES DE LA SEMAINE: 
L'un d'entre eux inventa la mort 
Gilbert Bécaud 


CURIOSITE DE LA SEMAINE: 
Je ne peux t'oublier Michelle Richard 
PREDICTIONS: 

Tour de terre 

Moitié ange, moitié bête 

Comme j'ai toujours envie d'atmer 


Renée Claude 
Valérie Lagrange 
Marc Hamilton 


rapporte maintenant au tirage 


* Le billet de participation se 
du ler juin. 


Billet de participation 


CRE 


Nom..,..,.......oerosessoerss 


CRE 


Adresse , ,.,,,.,44 esse 


Tirage de ler mai 


* Ce billet de participation vous rend éligible pour le tirage 

tun microsilion français. - Vous n'avez-qu'à faire par- 
 Véhir'&ette formule d'inscription à Jean-François Clou- 
tier, Disc-jockey, Emission Salut les Copains, 


LES FILMS A. 


SAMEDI 16 mai 


LES GRANDS FILMS - 8:30 


rs 
î 


la 


ù 
à 


j > 
Li | \ A À 


“Une histoire de Chine‘'. (Satan never Sleeps), Drame réalisé par 
Leo McCarey avec Cilton Webb, Willlam Holden et France Nuyen, 
Un jeune prêtre catholique arrive dans une petite mission de Chine, 


en 1949. Mais les communistes, sous la direction d'un catholique 
apostat, arrivent à la mission, font prisonniers les deux prêtres 
et ransforment la chapelle en salle de conférence, La situation 
des missionnaires se complique de ‘la présence d'une jeune domes- 
tique chinoise qui s'est éprise du prêtre. (Américain 1962). 


CINEMA - 11:00 


“Opération coffre-fort", 
Weldenmann, avec Hardy Kruger, Mario Adorf, Horst Frank et Cor- 
duia Trantov. Trois gangsters ont mis sur pied un cambriolage, 
Par jalousie amoureuse, l'un d'eux dénonce le coup À la police, Le 
vol échoue, a sauvé la vie au commissaire, (Allemand 1960), 


DIMANCHE 17 mai 
CINEMA - 11:00 


"Achtung, Banditi', Ftlm réalisé par Carlo Lizzani, avec Andrea 
Checchi, Gina Lollobridiga et Vittorio Duse. Des résistants de la ré- 
gion génoise se rendent À Pontecimo s'approvisionner en armes, 
malgré la présence d'une garnison allemande, (Italien, sous-titré), 


LUNDI 18 mai 
CINEMA - 11:00 


"Les Petits Chats'', Drame poétique réalisé par Jacques-R, Villa 


avec Geneviève Galéa, Sylvine Margollé et Ginette Pigeon. Quatre : 


fillettes se rendent après la classe dans une fle du voisinage, El- 
les y ont aménagé un ‘'repaire'' où elle se sentent plus heureuses 
que dans les immeubles à logements multiples qu'elles habitent, 
Les enfants jurent ensemble que si jamais l'une d'elles trahit le 
secret du ‘'repaire!', elle mourra noyée, (Français 1959), 


MARDI 19 mai 
CINEMA - 9:00 


"Véronique",  Opérette d'André Messager réalisée par Robert 
Vernay, avec Giselle Pascal, Jean Desailly, Jean Marchat et Noël 
Roquevert, Un jeune. viveur est contraint par sa famille de se ma- 
rier, Jusqu'au dernier moment, 11 refusera la fiäncée qu'on lui im. 
pose, ignorant qu'elle n'ést autre que la jolie Véronique dont il 
est amoureux, (Français 1950), 


CINE-CLUB - 11:00 


jee Fête et les invités'', Film de Jan Nemec, avec Ivan Vyskocil 
d'a Klusak, Jiri Nemec et Zdenka Skvorecka, Un joyeux graupe 

amis va faire ur pique-nique dans la nature, Ils doivent ensuite 
se rendre à une fête, Soudain, un homme étrange, entouré d'une 
qingtaine de gardes du corps qui semblent échappés d'un asile 

aliénés, les invite à se joindre À son groupe, Tout le monde se 
h etrouve au bord d'un lac où un banquet est dressé. Mais, l'un des 
nvités est parti La fête né peut plus avoir Heu et on lance un 
Chien dressé.à la recherche du disparu, (Tchécôslovaque). 


(bumerang) Policier réalisé par Alfred 


Regardez 
“Les Espions” 


La célèbre série américai- 
ne, prendra l'antenne de 
CBXFT, dans sa versionfran- 
çaise à partir du 21 mai pro- 
chain, à 9hres du soir, L'é- 
mission remplacera la série 
Sacha-Show, maintenant ter- 
minée, 


Avec Robert Culp et Bill 
Cosby, ‘’Les espions" (I 
spy), vous invite à une ex- . 3 
cursion hebdomadaire à la ‘ 
fois exotique, humoristique et ‘ \ 
palpitante au coeur même de 
l'action et du suspense. C'est 
l'espionnage tel que vécu par 
deux américains excentri- 
ques, ‘'bons vivants'' et auda- 
cieux, L'un d'eux, Robert 
Culp, dans le rôle de Kelly 
Robinson, se dit joueur pro- 
fessionnel de tennis. L'au- 
tre, Bill Cosby, Alexander 
Scott est son entrafneur, En 
réalité, {ls sont deux agents 
au service du gouvernement 
américain, 


À chaque semaine leurs a- 
‘ventures nous transportent 
d'un bout à l'autre du monde, 
Hong-Kong, Constantinople, 
Rome, Paris, Londres, enfin 
toutes les grandes métropoles 
mondiales y passent, Et tou- 
jours nos audacieux espions 
sont aux prises avec des dan- 
gers et des intrigues incroya- 
bles, 


"Les espions'’, avec Robert 
Culp et Bill Cosby, c'est en 
quelque sorte l'art de vivre 
dangereusement sans cesser 
d'être excentrique et humo- 
riste. . | 

Regardez bien. Les espions 
à l'antenne de CBXFT, canal 
11, à partir du 21 mai, à 9:00 
hres p.m. 


MERCREDI 20 mal 
CINEMA - 11:00 


ttCe monde à part”, (The:.Young Philadelphians), Satire soctale 
de Vincent Sherman, avec Paul Newman, Alexis Smith et Brian 
Kelth. Un enfant illégitime qui porte le nom d'une des plus gran- 
des familles .de Philadelphie tente de se faire une place dans la 
société, 11 ignore tout du secret de sa naissance que seuls sa 
grand-mère et un médecin connaissent, Il devient avocat, (Amé- 


ricain 1958), 


JEUDI 21 mai. 
CINEMA. 11:00 


t'Jeudi, on chantera comme dimanche". Etude de moeurs de Luc 
de Heusch, avec Marie-France Boyer, Bernard Fresson, Etienne 
Bierry et Françoise Vatel. Un conducteur de bus, la nuit, rentre 
épuisé par son travail, Sa fiancée, vendeuse dans un prisunic, va 
participer À un grand concours publicitaire, Elle gagne le second 
prix, ce qui permettra à son ami de s'acheter un nouveau camion. 


(Franco-belge 1966). 


VENDREDI 22 mai 
CINEMA - 11:00 


‘La Madone des Sleepings!!. Aventures d'Henri Diamant-Berger, 
avec Gisèle Pascal, Eric Von Stroheim et Philippe Mareuil. Une 
femme est propriétaire de terrains riches en uranium, en Améri- 
que du Sud, Cela excite la convoitise de l'Etat français et de l'Etat 
angiais dont les agents d'affaires s'efforcent à conquérir le coeur 


de la propriétaire en même temps que l'uranium. (Français 1955), 


le franco-albertain, 13 mai 1970 /13 


(DA télévision télévision télévision télévision télévision 


Marie LAFORÉT 


14/ le franco-albertain, 13 mai 1970 


, . ‘ ‘ se», : 


PAS D'ANNONCES CLASSEES 
PAR TELEPHONE - 


Corénavant, toute annonce clas- 
sée (‘''petite annonce'") devra ê- 
tre payée, soit directement au bu- 
reau, soit par chèque AVANT que 
nous ne la publions dans ie jour- 
nal Donc, puübliable sur récep- 
tion du paiement seulement. 


De plus, ces annonces seront 
maintenant au tarif suivant: 


$2.00 par pouce-colonne pour la 
première insertion; 

$1.50 par pouce-colonne pour 
toute insertion suivante. 


Constipation? 
Quoi de neuf? 


Les nouveaux produits laxatifs 
médicamentés sont éphémères; ce- 
pendant, depuis des temps immé- 
moriaux, les fruits, pommes, oranges, 
pruneaux, figues, ont fourni le moyen 
de soulager la constipation sans effets 
violents. [1 se peut que quelques fruits, 
en plus d'un médicament, vous con- 
viennent parfaitement. Recherchez le 

lateau de fruits sur chaque emballage 
ruitatives: on les trouve dans toutes 
les pharmacies. 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 

11229 ave Jasper, Edmonton 

Tél, 488-4665 


DR L.-0, BEAUCHEMIN 
Médecin et Chirurgien 


207-206 édifice Grain Exchange 


Calgary, Alberta 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


Bur, 422-2342* 


10343 ave Jasper, * Edmonton. 


DR A. O'NEILL 
Dentiste 


307, Immeuble McLeod, Bilingue 
Bur. 422-4421 - Rés. 422.8369 
DR PETER À, STARKO 


. DR JO8 J. STARKO 
DR AL A. STARKO 


Optométristes Examen, des yeux 
230. Tegler — Tél. 422-1248 


-rencontrez KATHRINA, 


pet: 


Suivez le mouvement, 
utilisez 
les petites annonces 


du Franco 


DES PROBLEMES? 


Si vous avez des problèmes, 
carto- 
mancienne et conseillère, qui 
vous aidera À les solutionner. 
Elle en a aidé d'autres, pourquoi 
pas vous? Bureau ouvert de 10 


heures à 21 heures, 9623 - 105e . 


rue, Edmonton, Tél: 424-4534, 


CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P. 1240 St-Paul, Alta 


. Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


LE SAVIEZ- VOUS? 


Durant la course des 500 Milles 
d'Indianapolis, il ne faut aux mé- 
caniciens que 16 secondes pour 
refaire le plein d'essence d'une 
voiture (75 gallons) et 25 secon- 
des pour procéder À la fois au 
ravitaillement et au changement 
de deux pneus. L' ‘‘Indy 500!’ 
est l'épreuve sportive américai- 
ne la plus suivie (300,000 spec- 
tateurs), la mieux dotée ($206,- 
000 au vainqueur) et aussi la 
plus meurtrière (48 morts en 52 
courses), 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


DR J.-P. MOREAU 
MD, L.M.C.C, F.R.CS. (c) 


Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur. 488-5235 - Rés, 424.1768 
DR MICHEL BOULANGER 

M.D., L.M.C.C. — Chirurgie 


:Bur.: 482-6505 - Rés,: 488-3017 


12420 - 102e ave, Edmonton 


DR CHARLES LEFEBVRE 
| B.A,, MD. L.M.C.C. 
Spécialiste en maladies internes 


Suite 6, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 1168 rue: 
488-5937 - Rés. 488-9616 


DR L. GIROUX 
DR F. D. CONROY 
DR H. RAMAGE 


Spécialistes en urologie 
462: Ed, Professional, Tél. 422-6271 


Bur. 


‘ 422 Tegler 


Canadienne-française, divor- 
cée, 1 garçon de 10 ans, aime- 
rait rencontrer veuf, .céltbatai- 
re ou divorcé canadien-français, 
de 48 à 56 ans, respectable, 
honnête et propre. 


S.V,P, faire parvenir toute ré 
ponse a/s Franco-albertain, 
10010 - 109e rue, Edmonton. 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES et remises à l'attention du 
Chef, Services financiers et ad- 
ministratifs, Ministère des Tra- 
vaux Publics du Canada, 10225 - 
100e Avenue, EDMONTON, Al- 
berta et portant sur l'envelop- 
pe la mention de son contenu 
"CONTRAT DE NETTOYAGE, 


- ÉDIFICE DE L'ASSURANCE 


CHOMAGE, 107e rue et 102e 
avenue, EDMONTON, Alberta!' 
seront reçues jusqu'à 11:30 A. M, 
CH.N.R.) LE 27 MAI 1970, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $25,00, sous forme d'un CHE- 
QUE CERTIFIE, fait à l'ordre 
du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA,. par l'entremise des 
bureaux suivants .du Ministère 
des Travaux "ublics du Canada: 


10025 - 106e rue, Edifice Ba. 
ker Centre, EDMONTON, Al- 
berta; et ils peuvent être exa- 
minés au bureau de la Cons- 
truction Association à Edmon- 
ton. 


Le dépôt sera remis si les 
documents de soumission sont 
retournés en bonne condition dans 
le mois qui suivra l'ouverture des 
soumissions, 


On n'acceptera pas nécessal- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions. - 


Chef, Services 
financiers et administratifs. 
ED.-612 


DR RICHARD POIRIER 
B.A., MD. L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 . Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 
Dentiste ee 

Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 

230 édifice Birks | 
104e rue et avenue jasper 


DR ANGUS. BOYD 

B.A., MD, L.M.C.C, F.R.CS. (cv) 
spécialistes en Maternité, …. 

maladies de femmes 


202 Academy Place | 
11520 - 100 Avenue 
Bur. 488-1620 + Rés. 484-8803 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Se., OD., F.A.A.O,. 
Optométriste 


Verres de contact uniquement. 


Tél: 422-4820 


annonces 


TANGENTE 


des Femmes 


Nos malades qui ont fait un 
séjour à l'hôpital: Mmes Amé- 
dée Mailhot, Exérina Cloutier, 
Yvonne Langlois, Jim Lunn, MM, 
Roméo Langlois, Lucien Chaput, 
Clet Gauthier, 


Prompt rétablissement. 
kkHkAX 


MM. Albert Martel et Avila 
Routhier sont de retour après 
avoir passé l'hiver en Colom- 
bie-Britannique. 


Soeur Rolande Fournier a été 
appelée au chevet de sa mère à 
Blind River, Ontario. 


Mme Denise Bouchard est pré- 
Sentement chez ses enfants M, et 
Mme André Bouchard et Mme 


Assemblée 
Chrétiennes 


Suzanne Dika, à Mackenzie, C.-B, 


CPEIT 


M. et Mme Albert Duchesne re. 
“Surent la visite de leur fils Do. 
naïd, de Faust, Alberta, 


LELE ZE) 


L'assemblée régulière des Da. 
mes Chrétiennes a eu lieu le 7 
mai dernier au presbytère, Ces 
assemblées auront lieu désor. 
mais le premier jeudi de chaque 
mois. 


PPT 
Le ler mai il y eut une soirée 


au profit de l'Union des Fermiè. 
res. 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


François Baillargeon 


REPRESENTANT DE. 


} MELTON REAL ESTATE LTD. 


1970: 


en Alberta, 


Ecole de Beaumont, : 
Beaumont, Alberta. 

OU 
M, Cyril Pyrch, 
County of Leduc, 
Leduc, Alberta, 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD, L.M.C.C, F.RCS, (c) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1380 
10118 . 1llle rue, Edmonton 


DR R. J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3713 
213 LeMarchand — Edmonton 


DR MAURICE OREURER 
B,A,, M.D., L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 

Bur.: 435-1131 Rés.: 469-0095 


Southgate Medical Centre 
. 11036 - .5le avenue : 


DR. RD. EkEAULT 

DR, R.L. DUNNIGAN 
DENTISTES 

© Strathcona Medical Dental Bldg, : 

8225 - 105e rue — Ch. # 302: 

Téléphone : 439-3797 


Professeurs bilingues 


L'Ecole bilingue de Beaumont, située À 13 miiles d'Edmonton, 
requiert les services de professeurs suivants pour septembre 


Adressez-vous aux personnes suivantes: 


M. L, Beaudoin, Principal, 


Dr LEONARD D. NOBERT 


- Docteur vn 


306 . Tegler 
10680 - 156e rue 


466-1147 


Vice-principal pour la section élémentaire de l'école: 


Professeurs pour les mathématiques et sciences, grades 7 à 10, 
professeurs pour grades 4 à 6 ou 7 à 9. 


L'échelle de salaire est comparable À n'importe quel centre 


DR ARTHUR PICHE 
B.A., M.D,., L.M.C.C. 


. Médecin et Chirurgien 
Bur. 488-0497 - Rés. 445-7024 
Suite 110, Edifice LeMarchancd 
DR PAUL HERVIEUX 
Dentiste 
Edifice Glenora Vrofession:d 
Bur. 482-3488 . Ris, 454-5406 
10204 - 1350 rue Edinonton 


Dentiste: 


chirurgie dentaire 
5 Grandin. Shoppers Park 
: St-Albort 


Bur.: 599-5216 


DR L. A. ARES, BA, D.C. 


Chiropraticien 


Tél: 422-0595 
— 489-2938 


ALGARY - Les entrepre- 
neurs en forage du Canada ont 
été désagréablement surpris 
d'apprendre qu'un consortium 
pétrolier détenu à 45 pour cent 


Protestation contre un contrat accordé par 
Panarctic Oils à une entreprise 


par le gouvernement fédéral a 
accordé un contrat de forage 
dans l'Arctique à une ffrme amé- 


ricaine. 


._ ATTENTION 


Les étudiants qui montent au grade 9 


Pour faire de bonnes études, 


pour partictper à différents clubs, 


pour avoir une direction spirituelle, 
pour acquérir l'expérience d'un Conseil étudiant actif 


Si vous voulez une meilleure éducation, 
si vous désirez vous préparer mieux pour plus tard, 
si vous êtes intéressé à étudier votre vocation, 


si vous avez 65% et plus à l'école, 


VOUS ETES INVITE À VOUS JOINDRE A NOUS A LA RESIDEN- 


CE DE LA JEUNESSE. 


Pour plus d'informations, écrivez ou vi- 


sitez: 


Le Directeur, 
Résidence de 1a Jeunesse, 


C.P, 339, 


St- Paul, Alberta, 


Tél.: 645-4071 


LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. 
Rep.: Léo Ayotte — J.-0. Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 


Ed, La Survivance 
Bur, 422-2912 — Rés, 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8839 
10156 - l0le rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


10127 - 102e rue - Tél. 422-6027 


| OPTICAL PRESCRIPTION 
00. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8409 - 112e rue - Tél. 439-5094 


HUT1ON VEHOLSTERING 
0. 


Housses de toutes sortes, 
réparations teutes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 9e rue Tél. 424-6811 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIER 
Vente et réparations de montres, 
horloges, bijoux | 
Réparations de rasoirs électriques 
Centre d’Achats Grandin Park 
Tél. 589-6755 . — St-Albert 


ASSURANCES - VIE - SALAIRE 
plans d'investissement 
CLAUDE J, LANDRY 

Cie d'Assurance 
1202 RTE WEST LIFE 
anque R 
Tél: 424-GL oyare 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél: 422-6171 Edmonton 


MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 
ASSURANCE VIE ET SANTE 


: EDOUARD A. GOUGEON 


1220 éd. Banque Royale 
Tél. 422-6144 Edmonton 
LA GREAT-WEST, 
compagnie d’assurance-vie 


EDMONTON 
SHEET METAL 


LTD. 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
8104 - 1l4e ave, Edmonton 


LAURENT J. LAMOUREUX 
ASSURANCES GENERALES 
Feu - Accident - Auto - Vols 
C.P, 60 MéLennan, Alberta 
Bur.: 324-3065  Rés.: 324-3780 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 
Centre d'Achäâts Park Plaza 


11844 - 103e rue - Tél. 474-2441 


ESPACE À LOUER 


l Les entrepreneurs qui ontpré- 

féré ne pas révéler leur identi- 
té, ont déclaré qu'à leur avis, 
ce contrat de la Panartic Oils 
Ltd, aurait dû être attribué à 
une société canadienne, 


Le danger de cette attribu- 
tion, selon les entrepreneurs 
c'est que si les firmes améri- 
caines obtiennent les premiers 
contrats dans l'Arctique, elles 
auront la main-mise sur lestra- 
vaux ultérieurs au moment où 
les activités d'exploration at- 
teindront leurs pleines propor- 
tions dans les Territoires du 
Nord-Ouest et le Yukon, 


Les compagnies locales esti- 
ment que les compétiteurs amé- 
ricains tentent d'établir une po- 
sition de commande dans les ac- 
tivités de forage du pétrole dans 
le Grand-Nord canadien en sou- 
mettant des souscriptions faibles 
où le profit est coupé pour les 
premiers contrats de forage, 


Les firmes américaines éta- 
blissent ainsi leur équipement 
dans le nord et pourront con- 
tinuer à souscrire À un moindre 
prix pour les autres contrats 
puisqu'elles n'auront plus à as- 
sumer les coûts de transport, 


Le contrat qui inquiète actuel- 
lement les firmes canadiennes 
a été accordé à la société ADEC 
Engineering and Drilling of Cal- 
gary, une entreprise affiliée à 
Parker Drilling Co. de' Tülsa, 
Oklahoma. Elle se rapporte à 
des travaux à effectuer l'hiver 
prochain sur l'fle Ellesmere et 
est considérée par les firmes 
canadiennes comme une tentati- 
ve de la compagnie Tulsa pour 
implanter son équipement dans le 
nord, 


M, John À, MacDonald, sous- 
ministre fédéral des Travaux 
publics et membre du conseil 
d'administration de Panarctic, 
a déclaré que la souscription 
présentée par Parker était de 
loin la plus basse qui avait été 
soumise et “c'est à la lumiè- 
re de cette considération! que 
le contrat a été accordé. 


On rapporte par ailleurs que 
le contrat a une valeur d'envi- 
ron $2,000,000 et que les tra- 
vaux se feront sur une période 
de trois ans. 


J'ÉTAIS ALLÉ JETER UNE LETTRE À LA 
POSTE VERS QIX HEURES, SIX HEURES MOINS 
DIX, QUELQU'UN M'A HEURTÉ COMME PAR 
MÉGRRDE, MAIS JE ME SUIS APERÇU PE 
APRÈS QUE JE N'AURAIS PLUS M 


INSPECTEUR 
FLAIRETOUT 


PORTEF EUILLE , AUANT 
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HORIZONTAL - 

1- Tout ce qui concerne les pro- 
priétés de l'almant, 

2- Prénom féminin - Contrac- 
tion convulsive de certains 
muscles, 

3-Note de musique - Usine où 
plusieurs scies mécaniques 
débitent le bois en planches, 

4-Voir, en anglats - Fleuve 
d'Italie, lettres inversées - 
Term, d'inf. 

5 -Qualifie la sensibilité qui re- 
cueille ses informations au- 
près du corps propre. 

6- Action d'aérer - Sigle des 
Etats-Unis, 

7-Terres entourées d'eau - 
Exprimeras au moyen de la 
parole. 

8: Autre nom de l'Irlande - Et 
le reste, 

9. Ville et port de l'Oatario - 
En les - Id Est. 

10-Note de musique - Guerre, 
lettres mélangées - Char- 
pente du corps. 

11 - Unité de travail mécanique - 
Petit rat. i 

12-Le siège de la conception - 
Légumineuses - Dans laro- 
se des vents. 


VERTICAL - 

1-Croyance au Messie, pl. 

2 - Qui a perdu laraison - Lieu 
où l'on bat le grain. 

3-Immédiatement - Anneau 
qu'on suspend de chaque cô- 
té de la selle du cheval - 
Nom familier du troupier a- 
méricain. 

4 - Maison des oiseaux - Quar- 
tler résidentiel de l'ouest de 
Londres, 

5- En les - Qui appartient aux 
artères, 


EMBÊTER, MAIS COMMENT PROUVEP 
QU'IL S'AGIT BIEN DE LUI. 


L'HOMME, JE N6 POURRRIS PLUS 
€ DÉCRIRE ! 


Vous 1 


MARTIN M'A ÉCEIT EN 
EFFET, TENEC VOICI ÇA 
SR LETTRE. 


À POUR UNE FOIS 
MARTIN WRURAI 


PRE. 
_ 


ES VA FAÇON D'OPÉRER EST TOUT À FAIT 
7 ['UELLE DE MCLEY LA PATTE , AUIRS MARTIN 
DUBOUT, CE GARS-LA COMMENCE A DOUS , 


6-Adj. poss. - Vertébré ovi- 
pare, couvert de plumes, 

7 - Fruit du cocotier - Conson- 
nes triples, 

8 - Auras À ta solde, 

9-Intérieur du pain - Terme 
au tennis. 

10 - Représentation de la pensée 
par des caractères de con- 
vention - Charpente du 
corps, 

11 - Propriété dont jouissent cer- 
tains corps de disperser la 

lumière en rayons colorés, 

pl. ‘ 

12-Venue au monde - Pièces 
honorables, constituées par 
une bande horizontale occu- 
pant le milieu de l'écu. 
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LE MARCHANS DE FLEURS Près SV MINS TOU OURS 
PE LA BOÎTE RLETIRES A | FAIRE UN ERID | 
RECONNU MICLEY QUAND JE LUI À 6 CAUSETTE 
AI MOUTRÉ SA PHOTO, MAI / | | AVEC 
ME $E RAPPELLE PLUS DU ICKEY 
TOUT à QUELLE HEURE ! L'A 

VU PASSER / 


L COMMENT 
4 L'INSPECTEUR 
VA-T-IL 
RÉSOUDRE 
CE PROBLÈME 

re 


JE CROIS QUE JE SUIS 
PLUS MALIN QUE LUI ! 


ee 
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ntente des principaux pays exportateurs de blé 


OTTAWA - Les principaux ex- 
portateurs de blé du monde ont 
accepté de continuer À travail- 
ler ensemble pour tenter d'é- 
quilibrer la production et la de- 
mande. 


Des représentants du Canada, 
des Etats-Unis, de l'Australie, 
de l'Argentine et de la Com- 
munauté économique européen- 
ne, ont souligné que leurs gou- 
vernements devraient éviter de 
participer à des programmes 
destinés à subventionner despro- 
jets agricoles qui auraient com- 
me résultat de stimuler une pro- 
duction non économique du blé. 


Dans une déclaration faite à 
l'issue d'une réunion de deux 
jours, qui avait été convoquée 
par le Canada, les représen- 
tants du gouvernement ont éga- 
lement exhorté les pays impor- 
tateurs de blé À faire leur part 
en appliquant une certaine disci- 
pline dans leur propre produc- 
tion. 


Les participants À la réunion 
se sont également dits d'avis 
‘que les gouvernements devront 
réviser constamment leurs po- 
litiques de production, afin que 
les mesures appropriées soient 
prises au bon moment, si on 
veut rendre le marché interna- 
tional du blé plus prospère.'' 


Afin d'assurer cette surveil- 
lance dans les politiques de pro- 
duction, les délégués ont décidé 
de se réunir à nouveau dans en- 
viron six mois. 


Programmes d'aide 


Faisant allusion aux nombreux 
programmes d'aide qui sont en 
réalité des subventions aux pro- 
ducteurs de blé - principalement 
dans le CEE et aux Etats-Unis - 
les participants ont exprimé l'a- 
vis que les gouvernements de- 
vront se surveiller, afin de ne 
pas s'embarquer dans des pro- 
grammes qui ont comme résul- 
tat de stimuler une production 
non économique, 


Dans le communiqué émis à 
l'issue de la réunion, on soul- 
gne que les participants ont 
‘pris en note les importantes 
contributions faites par le Ca- 
nada pour solutionner le pro- 
blème du surplus de blé en in- 
terdisant la production, en 1970, 
sur une superficie considérable, 


En vertu de ce programme, 
qui a été dévoilé en février 
dernier, le gouvernement verse- 
ra une certaine somme d'argent 
pour chaque acre de terrain non 
cultivé, Le quota de produc- 
tion des fermiers dépendra éga- 
lement du nombre d'acres de 
terrain mis en jachère. 


Le gouvernement espère que 
‘le nombre d'acres ensemencés 
ce printemps diminuera d'envi- 
-ron deux tiers, pour atteindre 


. environ 8,000,000 d'acres, mê- 


me si les fermiers des Prai- 
ries soutiennent que le pro- 
gramme conçu par le fédéral 
est insuffisant. 


l'effort des autres 


participants 


Le communiqué souligne éga- 
lement que les Etats-Unis ont 
subventionné, depuis quelques 
années, des programmes visant 
À réduire ia production. 


L'Australie a récemment fixé 
des quotas réduisant considéra- 
blement les productions élgi- 
bles aux subventions, La pro- 
duction en Argentine a baissé au 
cours des dernières années, à 


_cause de la. mauvaise tempéra- 
ture. 


On prévoit que ces trois pays 
produiront davantage de blé, cet- 
te année, pour l'exportation et 
les réserves, 


Les Etats-Unis ont réduit l'at- 
tribution des superficies ense- 
mencées pour la troisième an- 
née consécutive, 


L'Australie a réduit le quota 
pour la prochaine année de ré- 
colte et la récolte qui se fait 
actuellement en Argentine at- 
teindra environ 260,000,000 de 
boisseaux, au regard de 211,- 
000,000 l'année dernière. 


Le communiqué note aussi que 
la CEE envisage de prendre des 
mesures pour alléger le problè- 
me de la produetion et de la de- 
mande, 


Les premières réoctions 


Les résultats de cette rencon- 
tre ont aussitôt provoqué des 
réactions dans les milieux agri- 
coles de l'Ouest, M, Walter 
Nelson, président d'une associa- 
tion de cultivateurs de blé qui 
prétend regrouper 6,000 mem- 
bres, a souligné sa déception 
vis-à-vis de ces pourparlers qui 


n'ont entrafnhé aucune position 


positive, H a ajouté que le Ca- 
nada pouvait résoudre seul plu. 
sieurs de ses difficultés inté. 
rieures en augmentant ses ven. 
tes de blé par l'introduction de 
denrées. enrichies de protéines 
et. par la commarcialisation de 
ses produits selon des prix com. 
pétitifs, 


Par contre, le comité des af- 
faires agricoles des Communes 
s'est penché sur une mise-en- 
garde de Fred Hamilton, direc. 
teur des services de recherche 
des élévateurs de grain du Ma. 
nitoba, qui.a qualifié d'inutile 
toute mesure de contrôle des 
prix et du marché alors que les 
coûts d'exploitation agricole ne 
cessent d'augmenter. 


_ Sivous êtes du genre 
timide 


voyagez par le 


en bonne compagnie! 


Nos habitués vous le diront... Votre billet de train 


-représente bien plus qu'un simple voyage. Regardez autour . 


de vous. On discute. On blague. On partage une bonne 
table. On prend un verre à votre santé. On chante 
en choeur. On renoue de vieilles amitiés. On en 
fait de nouvelles. Où ça? Dans les trains du CN! : 


€ 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET,LES TARIFS, AINSI QUE POUR TOUTES .RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OÙ UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN, 


. Edmonton-Vancouver 
Au salon-bar comme en voiture- 
coach, y'a de l’entrain dans le 
Super Continental, 


